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DEUXIÈME ÉP.ITRE

AUX CORINTHIENS

1!) L'occasion et le but 2. - Selon II Cor. II, 13 (cf. XII, 18), quelque ~emps
qprè~ avoir adre~sé aux Corinthiens sa première épître, ~aint Paul avait envoyé
q'Ephèsé auprè~ d'enx son ,disciple Tite, pour se rendre compt~ de l'effet pro-
duit par ses graves remontrances. Tite d~vait le rejoindre à Troas et lui apporter
les nouv!\lles, arde!Ument désirées, de c~ qui se passait à Corinthe. L'apôtt'e se
dirig\:!a donc vers Troas, Mais comme Tite tardait à venir, il ne put résister, .
ainsi qu'il le dit lui-même, à l'anxiété qui le pressait; car il cràignait soit d'avoir
blessé ~es chers néophytes, soit d'apprendre qQe le désordre avait empiré. Il
s'embarqua alors pour la Macédoine.

Son qisciple le rejoignit enfin, et le oo1\sola par les nouvelles, excellentes
sur bien des points, qu'il lui apportait de Corinthe. rite'avait été aocueilli avec
beaucoup d'affection; la lect~re de la lettr~ avait produit sur la plupart des
membres de la co!l1munauté des impressions profondes de r!!gret et de tris.. ,
tesse; ,Oll désirait revoir au plus tôt l'apÔtre bien-àimé et obtenir son pardon 3.
L'incestueux, qu'on 1\vait traité avec la sévérité exigée par saint Paul, était
revenu à résipiscence et avait manifesté une grande douleur de sa conduite
passée 4. Néanmoins, tout n'était pas encore parfait dans l'Église de Corinthe.
Paul apprit de son disciple que ~es ennemi~ acharné~, le~ judajsant~, étaient
deineuré~ inf\!lxibles. Ex1\spér~s par l'énergie de l'apôtre, ils critiquaient de plus
en plus sa manière de faire, et osaient même contester et attaqu~r son autorité
apestolique; il~ lui reprochaient ~a prétendue ver~atilité 5, sa dureté, son orgueil.

- Depl!,l~;la collecte pour le~ pauvres de Jérusalem (cf. 1 Cor; XVI, 1 et ss.} n'avait

'c"'- '; ,'" -~

1 Pour les coruruentalres catholIques. voyez ~u moyen de deux ou troIs lettres de salut Paul,
lap: 12. Nous ajouterons: Â. Maler, Oommen- corubInées après coup en une seule. Leur motIf
tar über den %weiten Brjefe an die Korinther, est que le ton n'est pas le mêrue partout; mais

"Frlhourg en Brisgâu, 1865; Cornely, EpistQ!a cette rilison n'a aucune valeur, puisque la -va.
ad Oorinthios altera, ParIs, 1892. rIété du ton tleat à III diversIté des sujets

2 Pour l'authenticité, voyez l'Introd. gén., tralt~s.
p.8-9. C'est sans raIson qne, de nos jours, 3 Cf. Il Cor. vu, 7 et ss.
quelques faux érltiques ont contesté l'uuité de 4 Cf; I!, 6et ss..
cetteépltre, .et préteI\du qu'elle a été forruée 1; Cf, II CQr. 1, 17 et ss;



pas encore été ~uffi8amment organisée 1.-Les détails qui concelï1aient la perver-
sité des judaïsants allèrent droit au cœur de Paul, càr ils lui firent craindre que
l'on ne réussît à lui enlever la confiance des chrétiens de Corinthe, pour leur
plus grand malheur.

Ces nouvelles, bonnes et fâcheuses, furent l'occasion de la seconde épître aux
Corinthiens. Écrite sous le coup de vives émotions, sojt tristes, soit joyeuses,
il n'est pas étonnant qu'elle les reflète tout du long: on y sent vibrer plus
qu'ailleurs l'âme ardente de l'apôtre.

Le but de l'épître ressort directement des circonstances de son origine. Il
semblerait que l'écrivain sacré a voulu le marquer lui-même, XIII, 10, lorsqu'il
dit: « J'écris ces choses étant absent, afin que, présent, je n'aie pas à user de
rigueur, selon l'autorité que le Seigneur m'a donnée pour l'édification et non
pour la destruction. » Par cette autre lettre, il voulait donc impressionner de
telle sorte les fidèles de Corinthe, rétablir si. complètement avec eux l'intimîté des
relations premières, que, toute froideur et toute gêne ayant disparu, il pût
travailler efficacement à leur bien durant la visite qu'il se préparait à leur
faire. Pour cela, il cherche aimablement, délicatement, à atténuer certains pas-
sages de sa précédente lettre, en mettant à découvert, devant ses amis qu'il
croyait avoir froissés, la tendresse de son affection paternelle. Mais, d'un autre
côté, comme il comprenait que les judaïsants étaient des adversaires acharnés et
sans conscience, dont les menées audacieuses finiraient pm' ruiner sa réputation
et son autorité d'apôtre, il1es démasque ouvertement et fait une apologie en
règle de sa conduite, un vrai plaidoyer « pro domo sua », dans l'intérêt non
seulement de sa dignité, mais aussi du christianisme, qûi aurait péri à tout
jamais, si l'erreur des judaïsants eût prévalu 2.

2° Le sujet et la division. - De ce qura été dit plus haut, il résulte que le
thème traité dans la seconde épître aux Corinthiens est en grande partie per-
sonnel : Paul y fait son âpologie comme prédicateur de l'évangile; il Y justifie
ses droits à l'apostolat. Ce qui ne se rapporte pas directement à ce sujet est
accessoire, ou introduit par manière de digression. C'est le cas pour les cha-
pitres VIII et IX, qui pa,rlent assez longuement de la quête déjà mentionnée dans
la première lettre 3.

Nous n'aurons donc pas ici des pages dogmatiques, comme dans les épîtres
aux Romains, aux Galates, aux Éphésiens, etc., ni des pages morales et pra-
tiques, comme dans la première aux Corinthiens. En échange, nous trouverons
dans cet écrit, comme on l'a très bien dit, le « pectus paulinum » tout entier,
en même temps que nous y lirons de très inte~essants details sur sa vie exté-
rieure ou spirituelle 4.

Quoique saint Paul eût reçu d'excellentes nouvelles de Corinthe lorsqu'il la
composa, il était tellement sous l'impression des fâcheux niessages qu'on lui'
avait communiqués au sujet des judaïsants et de leurs indignes manœuvres, que
la tristesse enveloppe la lettre presque tout entière. « Si l'~spérance est la note
dominante des epîtres aux Thessaloniciens, la joie ]a note dominante de l'épître
aux Philippiens,.la foi celle de l'épître aux Romains,. les choses célestes celle
de l'épître aux Ephésiens, l'affliction es~ le sentiment qui prédomine dans la
seconde epî~re aux Corinthiens 5. )?

L'analyse détaillée de cette lettre est assez , difficile 6, tant le va-et-vient des
1

~

1 Voyez II Cor. VIII, 1 et ss. 1 5 Les mots 6À,o/tç, ~ trlb1!latlQ ", et6À,6o~cxt,

2 Voyez Act. xv, 1 et le commentaire. ~ tribulor ", y reviennent souvent.
3 Cf. l Cor. XVI, 1.4. 6 Voyez le commentaire, et notre Bibliasa-
4 Voyez XI, 22-23; xlI, 1-10. cr,a, p. 1275-1283./ 'c ~
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idées est fréquent et rapide; mais la division générale est fort claire. Après
l'introduction épistolaire habituelle) I, 1-11, nous trouvons trois parties bien
tranchées. 10 Saint Paul présente d'abord un exposé apologétique de son carac-
tère et de sa conduite comme apôtre (I, 12-vII, 16); cet exposé est accompagné
de cordiales exhortations, .et de notes se rapportant à l'imprèssion produite par
la première lettre dans l'Eglise de Corinthe. 20 La seconde partie renferme ce
qu'on appellerait de nos jour~un sermon de charité (vm, 1-Ix,15); elle presse
les Corinthiens de mettre à part de riches aumônes pour les chrétiens pauvres
de Jérusalem etleurl;iécrit les avantages d'unè telle générosité. 30 La troisième
partie (x, 1-XU,18} est personnelle comme la première, mais avec cette diffé-
rence qu'elle est surtout polémique. Paul y maintient énergiquement ses droits
apostoliques en face de ses adversaires déloyaux. De brefs avertissements et
les Salutations ordil!caires servent de conclusion (XII, 19-xm, 13).

30 Le lieu et l'époque de la composition sont aisés à déterminer. Quand
l'apôtre écrivit cette lettre, il n'éta~t plus à Éphèse comme au temps de sa pre-
mière épître aux Corinthiens, mais il avait déjà gagné la Macédoine, après UJ1
séjour d'une durée incertaine à Troas 1. C'est pendant qu'il résidait en Macédoine
qu'il la composa; peut-être à Philippes, comme le disent d'anciens manuscrits.

La date est à peu près la même que pour la lettre précédente. Celle-ci datait
très probablement du printemp~ de l'a~née 572; la nôtre fut écrite quelques
mois plus tard, vers le commencement ou Je milieu de l'été. On obtient ce
résultat par un cal~ul très simp.I13 : Paul envoie Tite d'Éphèse à Corinthe pour
avoir des nouvelles, et va lui-même l'attendre à Troas;l; or Tite mit certaine-
ment plus de deux mois pour aller à Corinthe, en revenir et aller rejoindre
ensuite son maître, qui était parti pendant cetemps pour la Macédoine.

1 Cf.UCor. n, 12-13. -
,2 Voyez la p. 118. ~

COMMENT - "" Il r '~I'~"'J~': 1" . .. """" "'"",",;: V
. -." ,',,~~
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CHAPITRE 1

1. Paulus, apostolus Jesu Christi per 1. Paul, apôtre de Jèsus-Christ par
voluntatem Dei, et Timotheus frater, la volontèÉde Diell, et Tinlothée son
ecclesire Dei qure est Colinthi, cum frère, à l' glise de Dieu qui est à Co-
omnibus sanctis qui sunt in universa rinthe, et à tous les saints qui sont dans
Achaia. toute l'Achaïe. .

2. Gratia vobis et pax a Dèo Patre 2. Que la grâce et la paix vous 8oient
nostro, et Domino Jesu Christo. do.nnée8 par Dieu n.°tre Père, et par le

Seigneur J èsus - Christ.

3. BeneQictns Deus 'et Pater Domini 3. Béni soit Dieu, qui est aussi le Père
nostriJesu Christi, Pater misericordia- de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père
rum, et Deus totius consolationis, des mis~ricordes et le Dieu de toute

consolatIon,

PRÉAMBULE. 1 1-11. 20 L'action de grâces à Dieu. 1., 3-11..
, Le plus souvent, dans les écnts paulinienB,

11 se compose de la salutation et de l'action cette partie de l'épitre concerne SU1"tOUt les
de grâces accoutumées. bienfalt~ spéciaux que les destinataires avaient

10 La salutation. 1,1-2. reçus de Dieu. Cf. Rom. I, 6 et ss.; 1 Cor. I, 4
GRAP. 1. - 1-2. Elle ne dllfère pas beaucoup et ss.; Phil. I, 3 et ss., etc. lcl, elle se rapporte

de celle qu'on lit en t6te de la première épître directement à l'apôtre et à URe consolation
aux Corinthiens, I, 1-3 (voyez les notes); elle est qui lui avait été envoyée du ciel au milieu de
seulement un peu plus concise. - Et Ttmo- ~es tristesses. Néanmoins, elle a trait aussi aux
theus.1 Cor. I, 1°, c'est le nom de Sosthènes qui Corinthiens de la façon la plus délicate, car saint
était cité après celui de l'apôtre. Timothée, le Paul y exprime nne double certitude: d'abord
disciple privilégié de saint Paul, reçoit cet hon- celle d'être rendu plus capable, par ses tribula-
neur dans cinq autres épltre~ (Phi]., 001., tlons mêmes, de bien remplir son ministère à
I et II Thess., Philem.). Sa mention en cet leur égard, pul~ celle de posséder leurs sympa-

, endroit prouve qu'après être allé à CQrinthe thies dans ses périls et le secours de leurs
(cf.I Cor. IV, 16; XVI, 10.11) il avait rejoint prières.
son' maltre en Macédoine. Il était d'ailleurs très 3 -7. Qae Dieu soit béni pour les consolations
connn des Corinthiens, ayant collaboré à la qu'II a ménagées à l'apôtre des Gentils parmi
fondation de leur Église (cf. I, 19; Act. XVIII, 5). des peines très grandes 1 - Bcnedictus... Comp.
- Par les mots oum omnibus sanctis Paul Eph. I, S, où on tronve la même formule. Voyez
dédie sa lettre non seulement à la chrétienté au..1 Rom. I, 25, etc. D'ordinaire, Paul emploie
de' Corinthe, mals aussi à celles qui s'étalent en cet endroit l'expression synonyme: Je rends
formées dans la-région. - In Achaia. Cette grâces à Dieu. Cf. Rom. I, 8; I Cor. I, 4; rhil.
province romaine, dont Corinthe était la capl- I, 3, etc. - Deus et Pater... Ces denx noms

~ tale, se composait de l'Hellade et du Péloponnèse. dépendent d'un seul et même article dans l~
- Gratia vobis... (vers. 2). Formule Identique grec (6 0.àç )tcx! 1tCX"~p); d'où il suit qu'il est
à celle de Rom. I, 8. mieux de rattacher les mots Domint nostri...
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nCOR. J, 4-8.

4. qui nous console dans toutes nos 4. qui consolatur nos in ol!1ni tribula-
tribulations, afin que nous puissions, tione nostra, ut possimus et ipsi conso-
nous aussi, par l'encouragement que lari eos qui in omni pressura sunt, per
nous recevons nous-mêmes de Dieu, exhorta:tionemqua exhorta mur et ipsi a
consoler ceux qui sont pJ"essés par toutes Deo j
sortes de maltiV,'

5. car, de même que lèS Bouffl'anceB 5. quoniam sicut abundant passiones
du Christ abondènt en nOUB j notre con- Christi in nobis, ita et per Christum
solation abonde aussi par le Christ. abundat consolatio nostra.

6, Or, soit que nou~ SOYOhS affiigés, 6. Sive ;1utem tribulamm. pro vestra
c'est pour votre encouragemeht et votrè exhortatione et salute j sive consolamur
salut; soit que nous soyons consolés, pro vestra consolationej sive exhorta-
c'est pour votre consolation; soit que mur pro vestra exhortatione et salute,
nous soyons enéouragés, c'est pour votre quœ operatur tolerantiam earumdem
encouragement IJt votre salut, qui s'ac- passionum quas et nos patimm' :
complit par le Bllpport des mêmes souf-
frances que nOUB souffrons auBsi :

7. ce qui noue donne une ferme espé- 7. ut spes nostra firma sit pro vobis,
rance pour VOUs, sachant que si vous scientes quod sicut socii passionum estis,
avez part aux souffrances, vous aurez sic eritis et consolationis.
part aussi à la consolation.

8. Car nous ne voulons pas que vous 8. Non enim volumus ignorare vos,
ignoriez, mes frères, l'affiiction qui nous fratres, de tribulatione nostra quœ facta

-.,

aussi bien au premier qu'au second. Comme l'af Ps. XClli, 19: Quand les pensées amères se
fitment saillt Jean Chrysostome, saint JérÔme, multiplient au dedans de mol, vos consolation.
etc" il n'y Ii pas le moindre Inconvénient à dire (Ô mon DIeu) réjouissent mon âme. A plus forte
que DIeu est le DIeu de Jésus - Christ, puisque raison un àpôtre du Christ. - Stve autem...
le Sauveur lui - tnême s'est tiervi de cette loou- (ver8. 6). « Les différents membres de phrase
tion, Cf. Joan, xx, 17. Voyez aUssi Eph. 1,17. - qui composent ce verset sont en désordre dans
Le beau titre Pate.. misericordiarum va servir ~es manuscrits, On les trouve arrangés de trois
de transition à l'apôtre. Il équivaut a « Père trè8 ou quatre manières distinctes. » La leçon prl-
miséricordieUx », Père dont la miséricorde est mitlve est peut-être, d'après les mànuscrlts
pour ainsi dire l'essence propre. - C'est préci- grecs les plus anciens: Soit que nous soyons
sément a cause de cette infinie bonté que le allllgés, (c'est) pour votre consolation et votre
seigneur est aussi nommé Dejts totius conBola- salut; soit que nous soyons consolés, (c'est) pour
tionis: un DIeu qui salt prnparel toutes sortes votre consolation, qui opère la patiente soumis-
de col1iol&tlons à ceux qui SIAIffrent. - Qui sion aux mêmes souffrances que nous endurons
consOlGtur.,. (yers, 4). Paul s'applique à lui- aussi. La Vulgate a une proposition de trop, la
même, tout én pensant aussi à TImothée et aux troisième, qui est une répétition inutile de la
autres ouvriers évangéliques (nos), ce qu'il vient première. Ce passage reproduit sous une autre
de dire de la bonté divine en termes généraux. forme la pensée du vers.:;: qu'il souffre ou
- In omni tribulattone... Nulle part autant qu'il soit consolé, l'apÔtre n'ignore pas qu'en
que dans cette lettre il ne signale les trlbuia- fin de compte tout ce qu'il éprouve a pour but
tions de son apostolat, V oyez s~t.tout XI, 23 et ss. la sanctification des fidèies. - Ut spes nostm...
- Ut po8simu8.., Dieu rnpand sur ses miB8lon- (vers. 7). L'objet de 'cette espérance Inébran-
naires des Consolations spéciales lorsqu'ils sont lable, c'est que les Corinthiens supporteront
dans la peine, pour les rendre capables de con- courageusement leurs épreuves providentielles
soler à lenr tour les fidèléS atteints par l'épreuve. et qu'ils arriveront ain!!i au salùt : sctentes...- Per exhortationem... D'après le grec: Par (ce participe se rapporte à Paul et à ses colla-

les consolations dont nous sotnmes nous - mêmes borateurs).
consolés par DIeu. De même au vers. 6. - Quo- 8-11. Un exemple particulier des peines et des
niam stcut... (vers. 5). Preuve que P~ul et ses consolations de l'apôtre des Gentils. - Non".
auxilIaires sont à tnêmc de jouer.le rôle de con- 1JOlumus ignorGre... Formule solennelle, assez
solateurs : si leurs alllictions sont nombreuses, fréquente dans les écrits de saint Paul, Cf.
leurs joies ne le sont pas moins. - Passiones Rom. l, 13; XI, 25; l Cor. x, 1; XII, 1, etc. -
Christi. Non pas les souffrances endurées par le De tribulaUone quœ...On ne saur~it déter-
Christ, mais celles que tout chrétien doit sup- miner avec certitude l'événement spéciai sur le-
porter à la suite et à l'exemple de son Maitr~ quel porte l'allusion. L'opinIon d'après laquelle
Cf. GaI. VI, 17; Phil. lu., 10, etc. - Ita ~t P4l" il s'agirait de l'émeute d'Éphèse (Act. XI", 23
Ohristum... Déjà le psalmiste pouvait dire, et ss.) n'est pas fans vraisemblance. On a pensé
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est survenue en Asie, dont nous avons est in Asia, quoniam supra modum gra-
été accablés-excessivement et au-dessus vati sumus supra virtutem, ita ut tœde.
de nos forces, à tel point que nous étions ret nos etiam vivere.
même las de vivre.

9. Mais nous avons entendu en nous- 9. Sed ipsi jn nobismetipsis respon-
mêmes l'arrêt de notre mort, afin que sum mortis habuimus, ut non simus
nOUB ne mettions point notre confiance fident~sin nobis, s!Jd-in Deo, qui susci-
en nous, ~ais en Dieu, qui ressuscite tat mortuos j ,

les morts;
10. qui nous a délivrés de si grands 10. qui de tantis periculis nos eripuit,

périls, qui nous en délivre, et qui, et eruit; in quem speramus quoniam et
comme nous l'espérons de lui, nous en adhuc eripiet j
délivrera encore;

11. vous-mêmes aussi nous assistant 11. adjuvantibus et vobis in oratione
par vos prières pour nous, afin que, de pro nobis, ut ex multorum persouis,
nombreuses personnes nous ayant obtenu ejus quœ in nobis est donationis, per
ce bienfait, un grand nombre aussi en multos gratiœ agantur pro nobis.rende grâces pour nous. -

12. Car ce qui fait notre gloire, c'èst 12. Nam gloria nostra hœc est, testi-,
le témoignage de notre conscience, que monium conscientiœ nostrœ, quod in

aussi aux« adversarli multi » mentionnés 1 Cor. beaucoup auBBi qui remercieront le Seigneur des
XVI, 9, et à une grave maladie qui aurait bienfaits que j'aurai ainsi obtenus.
mis la vie de l'apôtre en péril. - ln ABia.
Dans la province de l'Asie proconsulaire. PREMIÈRE PARTIE
Voyez 1 Cor. XVI, 19, etc. - Supra modum... Exposé apologétique de la conduite et du
L'épreuve en question fut extrêmement rude, caractère de saint Paul en tant qu'apôtre.
ainsi qu'il rl!ssort de cette petite description l, 12 -VII, 16.
très énergique. - lta 1tt tœderet... Dans le grec:
Au point que je désespérais de vivre. ~ Après cette entrée en matière, dans laquelle
L'expression responsum "~o,.tis habuimus fait Il n'a pas moins manifesté sa foi et sa piété
Image. L'apôtre se demandait alors: Pourrai-je envers Dieu que son aJTection pour les fidèles
survivre? Et tout lui répondait au dedans de de CorInthe, Paul aborde immédiatement le
lui: Non, tu mourras certalnem~nt. - Ut non thème' de sa justificatiou personnelle, rendue
simus... Sa foi vlvc lni révélait l'Intention que nécessaire par leB accusations de tout genre que
Dieu se proposait en le mettant ainsi à l'épreuve; ses adversaires avaient lancées contre lui.
Il fallait qu'il apprît de la sorte à conrialtre sa § 1 P ' 0 . th ' ét it d . t - . - ersonne a or,n e n a en rOI

propre faiblesse et à mettre toute sa confiance d l, d d . é .té 1 12. ". e accuser e manquer e slnc r, . , -
- dans le SeIgneur. Le traIt qUt su.,cttat... est Il 17

destiné à bien mettre en relief l'étendue de la ,.
puissance divine. - De tait, c'est grâce à Dieu Paul entre ici dans quelques détails minu.
que Paul avait échappé à ce terrible danger: tieux; mais Il fallait bien qu'Il suivit l'attaque
qui dl! tanUs... (vers. 16). On lit dans le grec: là où eile s'était portée.
Il m'a arraché à une telle mort (ou au pluriel, 10 Loyauté partaite de ses relations avec les
d'après une variante: à de telles morts). - ln Corinthiens. l, 12.14.
quem speramus... Le passé était pour l'apôtre 12. Sa conduite en général a été Irréproohable.
unegarantieenvuedel'avenir;surtout,ajoute-t-li - Nam gloria... «Ces paroles se lient intime-
avec sa oourtolsle ordinaire, si ses chers Conn- ment à celles qui précèdent. Paul venait de
thiens Imploraient pour lui le seconrs de Dien: demander aux Corinthiens leurs prières en ~a
adjuvantibu (vers; il). -La proposition qlti faveur...; il ajoute qu'II croit les avoir mérl-
suit, ut ex multorum..., est un peu obscure au tées,» - Gloria nost-ra. Le grec (XCXVX1)O"L,
premier abord, à cause des inversions multiples ~!LW'i) serait mieux traduit par ({ glorlatio
qu'on y rencontre. En voici, croyons-nous, la nostra». Cette glorification de l'apôtre consistait
meilleure traduction: Afin que la favenr{dona- (hœc est) dans le témolguage très net que sa
Uonls, xœptO"!Lcx) qui nous sera accordée en conscience lui rendait de la droiture perpétuelle
considération de beauconp de personnes (ex de sa conduite. - ln simpUcitate. Le mot cor- .
multorum...; mieux: «ex multls personis») soit dis manque dans le texte grec et dans la plu-
l'objet de l'action de grâces d'un grand nombre part des mauuscrlts latins. An lieu de ~'i~1t).0-
ponr nous. Panl veut dire: SI vous priez pour ..1)..1, en simplicité, leçon garantie par la plu-
mol, comme je l'espère, de mêmc qu'II y aura part des témoins, quelques critiques contempo-
beaucoup de chrétiens qui contribueront à m'ob- r!,ins préfèrent la variante èv &YLO"1)..t, en.
tenlrîa grâce de Dieu, de même Il y en aura sainteté, favorisée par quelques manuscrits très
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simplicitate cardia et sinceritate Dei, et nous nous sommes conduits dans ce
non in sapientia carnali, sed in gratia monde, et surtout a votre égard, dans
Dei, conversati sumus in hoc mundo, la simplicité du cœur et la sincérité de
abundantius autem ad vos. Dieu, nullement avec la sagesse de la

chair, mais dans la grâce de Dieu.
13. Non enim alia scribimus vobis 13. Ca~ nous ne vous écrivons pas

quam quI!! legistis, et cognovistis ; spero autre chose que ce que vous avez lu et
autem quod usque in finem cognoscetis, reconnu; et j'eflpère que vous reconnaî-

trez jusqu'à la fin,
14. sicut et cognovistis nos ex parte, 14. comme vous l'av~ reconnu en

quod gloria vestra sumus, sicut et vos partie, que nous sommes votre gloire,
nostra, in die Domini nostri J eau Christi. de même que vous ilerez la nôtre au jour

de notre Seigneur Jésus- Christ.
15. Et hac confidentia volui prius 15. C'est dans cette confiance que je

venire ad" vos, ut secundam gratiam voulais aller d'abord chez vous, afin que
haberetis, vous eussiez une seoonde grâce,

anciens, mais qui donne un sens moins satlstal- restriction vorteralt plnt6t sur le nombre que
santo La simplicité est opposée Ici à la duplicité. sur le mode: Beaucoup d'eutre vous me cou-

.. - Et rinreritate. Le géuitlf Det n'est pas, naissent actnellement, mals non pas tons. La
comme ]e pensent qne]qnes commentateurs, un premlére luterprétatlon cadre mieux avec ]e
superlatif à la façon hébralque (cf. PB. LXVII, contexte. - Glorta (XŒVX,,\l.Œ) "estra : uu
16 : les montagnes de DIeu), pour désigner une sujet de gloire pour vous. - In dte Dom(nt... :
sainteté très grande, Idéale. Il n'équivaut pas au jour Eolenne] ou Jésus-Christ viendra juger
non pIns à « erga Deum ]); mals il marque l'ori- ]es vivants et les morts. Alors tout sera mis en
gine de ]a qualité en question: une slucérité pleIne lumière.
venant de Dieu, octroyée par lui. - In sap/en- 2. Son changement d'Itinéraire ne doit pas
lia ca,.nali. Paul nomme ainsi des considéra- être attribué à ]a légèreté. l, 16 - II, 17.
tlons humaines, suggérées par ]a chair et l'in- Avant d'écrire sa première épltre aux Corin-
térêt propre. Il n'avait aucune arrière-pensée thiens, saint Paul avait conçu et ieur avait
de ce genre. - Sed tn gratia... C'est l'opposé communiqué un plan de voyage qui étaIt tout
de la sagesse charnelle, car la grâce divine au rebours de celui dont 1\ avait commencé
n'excite que des sentIments noblcs, généreux, et l'exécution lorsqu'il écrivait la .lettre actuelle.
donne la mort à l'égolsme, à l'astuce. - Le Bon premier dessein consistait à aller directe-
trait délicat abundantius... ad vos ne signIfie ment d'Éphèse Q Col1nthe par mer, à visiter
pas que la coudulte de l'ap6tre avait été moins ensuite les Ég]lses de Macédoine, et à revenir
sIncère ailleurs qu'à Corinthe, mals seulement ensuite à Corinthe, d'ou 1\ Irait à Jérusa]em.
q1le les Corinthiens, chez lesquels fi avait résidé Mals voici qu'au contraire 1\ s'était dirigé tout
pins longtemps, avalent eu pIns de preuves de d'abord d'Éphèse vers la Macédoine, où 1\ se
sa simplicité et de sa loyauté. trouvait depuis quelque temps. Cf. Il, 12-13;

13-14. Ses lettres ont toujours été empreintes l Cor. XVI, 6 et ss. Ses adversaires n'avaient pas
de sincérité. ~ Non enim alta... Elles avaient manqué d'exploIter ce fait contre lui, l'accusant
été l'expression vraie de sa pensée. - Quœ d'instabilité, de mobilité de caractère. Il se dis-
leg;stis, et... Au temps présent dans le grec, et cu]pe également sur ce point.
avec un jeu de mots intraduisible: & &'VŒYI- 16 -16. Le premier itinéraire de l'ap6tre. -
vcf>axô"ô 'i] XŒ\ è1CLYLvcf>axô"ô. Ce qu'on lisait, Les mots Et hac conlldentta servent de transl-
c'était ]e sens naturel des mots; ce que l'on tlon. C.- à - d. : dans la cou fiance que vous ne
connaIssait, c'était Pau], tel que sa manière douteriez pas de ma loyauté à votre égard. -
d'agir et sa prédication l'avaient révélé. Il ne Volui. Les lignes suivantes prouvent que saint
fallait pas chercher autre chose dans sa corres- Paul avaIt fait connaitre son intention aux
pondance, qui ne cachait et ne colorait rien. Corinthiens, soit par un messager, soit dans sa
- Spero autem... L'ap6tre exprime la confiance lettre malheureusement perdue (voyez l Cor.
qu'à l'avenir ies Corinthiens feront une expé- v, 9 et le commentaIre). - Ut... grattam... C'est
rience de plus en plus complète de sa sincérité, sa visite à Corinthe que l'ap6tre appelle une
de sorte qu'au jour du jugement général, Il. grâce pour les lIdè]es de celte ville, et à bon
pourront se glorifier de l'avoIr eu pour martre, droIt, car 1\ savait que ]a présence d'un envoyé
tandis qn'I\ se glorifiera lui-même de lea avoir du Christ est accompagnée de nombreuses béné-
eus ponr disciples. - La proposition stcut ee dictions. Cf. Rom. 1, Il; xv, 29, etc. Quant
Cognovtstts... (vers. 14) forme une petite paren- à l'épltbète secundam, elle a été diversement
thèle, - Eo: parte. D'après ]es uns: d'une ma- Interprétée. Suivant Estius et d'autres, la pro-
ulère imparfaite, par contraste avec la connais- mière grâce consistait dans le premier voyage
sauce parfaite que ]es Corinthiens auront de de Paul à Corinthe et dans ]a fondation de la
Paul dans l'autre vie. D'après les autres, cette chrétIenté qui y fiorlsealt ; la seconde grâce serait
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16. et passer par chez vous en allant 16, et per vos transire in Macedo-

en Macédoine, revenir ensuite de Macé- niam, et iterum a Macedonia venjre ad
doine chez vous, et me faire conduire vos, et a vobis deduci in Judœam.
par vous en Judée.

17. Ayant donc voulu cela, e8t- ce que 17. Cum ergo hoc voluissem, numquid
j'ai usé de légèreté? ou bien, ce que je levitate usus sum: Aut qlIœ cogito, se-
projette, le projetterais-je selon la cundum carnem cogito, ut sit apud mechair, de sorte qu'il y ait en moi le Oui Est et Non? -

et le Non?
18. Mais Dieu, qui est fidèle, m'est 18. Fidelis autem Deus, quia sermo

témoin que, dans la parole que je vous poster, qui fuit apud vos, non e8t in illQ
ai annoncée, il n'y a paB eu de Oui et Est et Non?
de Non.

19. Car le FilB de Dieu, Jésus-ChriBt, 19. Dei enim Filius, Jesus Christus,
qui vous a été prêché par nous, c'est-à- qui in vobis per nos prœdioatu8 est, per
dire par moi, par Silvain et par Timo- me, et Silvanum, et Timotheum, non
thée, n'a pas été Oui et Non; mais c'est fuit Est et Non; sed Est in illo fuit.
Oui qui a été en lui.

20. En effet, ~ut~pt qu'jly ~ de pro- go, Quqtqqqt ~U~~ promi~stqpeB P~(

,

la visite dont Il est parlé Ici mAme. Mals c~ la IIdéllté divine. Cf. XI, 10; Rom. XIV, 11, etc,
sentiment est Inexact, car cette visite était en Il est possible, cependant, comme le pensent
réalité la troisième et non la seconde. Cf. XII, plusieurs Interprètes, que ces mots aient pour
14: XIII, 1 et ss., etc. On ne peut guère dire but, dans la pensée de l'écrivain sacré, de sJgna-
non plus que la présente lettre ét~it la première 1er la ba~eet la raison supr~me de sa propre
grâce, et que la présence de J'apôtre serait la fermet,é: Il n'y a pas d'Instabilité en Dieu, et
seconde. Le sens de cette expression est plutôt ses envoyés participent à sa constance. - Sermo
que, dans J'hypothèse où Paul aurait exécuté "oster... On ne lit dans le grec ni qui/uit, ni
son premier projet, comme Il aurait fait à in i!lo: Ma parole à vous n'est pas Oui et Non.
Corinthe deux séjours suo~esslfs durant un C.-à-d., ma prédication ne varie pas. Saint Paul
même voyage, les chrétiens de cette cité auraient va démontrer par deux arguments distincts la
joui deux fois des grâces attribuées à sa visite stabilité de son enseJgnemen~ : en premIer lieu,
apostolique. - Li !Jobis deduoi... Sur cette 10. vers. 19 -20, J'objet de la prédication des apôtres
cutlon, voyez 1 Cor. XVI, 6", et les notes. est Immuable par lui-même et ne saurait subir

17. Fausse conséquence que J'on pouvait aucune modlilcatlon; en second lieu, vers. 21-22,
déduire de ce changement. J,a vivacité avec leurs convictions sont maintenues inébl'anJables
laquelle l'apôtre la siguale montre qu'elle avait par Dieu, qui les envoie prêcher. - De! enim
été réellement tirée par ses ennemis. De ses Filius.., C'est à Jésus-Christ que se ramène
deux questions posées coup sur coup, la pre- toute la prédication apostolique. Or, en tant
mlère porte sur le fait particulier de la modill. qu'Il est le Fils de Dieu (remarquez la manière
cation apportée à son projet; la seconde con- dont ce titre est accentué), le Christ est la

~cerne sa façon d'agir en général. - Oum ergo manifestation de la vérité éternelle, absolue,
hoc... C.-à-d. : après avoir formé ce dessein, Infaillible; Il n'y a donc pas eu tour à to]!r le
sans le réaliser ensuite. - Quœ cogito. D'après Oui et le Non dans la doctrine d!iS prédlcatenrs
le grec: Ce que je décide. - Secundum tar- évangéliques à son sujet, mals seulement un
nem... Prendre des résolutions selon la chair, Oui Invariable. - Per... 8il!Janum, Bilvaln est
c'est se décider à la manière des ho~mes mon- nommé Bilas au livre des Actes, xv; ~o; XVI, 1
dalns et charnels, conformément aux inspira' et ss., etc. Il avait collaboré avec Paul et Timo-
tions de la passion, de J'égoYsme aux humeurs thée à la fondation de J'Église de Corinthe. Cf.
variables, par conséquent du caprice. - Ut sit Act. XVIII, 5. C'est pour cela qu'Il reçoit une
apud me... De pareilles d~clsions Indiqueraient mention spéclaJe. - Quotquot enim... (vers. 20).
que celui qui les prend ne sait pas bien ce qu'II L'apôtre explique les Ilerniers mots du vers. 19 :
veut, qu'II dit tantôt Oui (Est), tantôt Non Un Oui tout divin a été donné au monde dans
(Non), sur un seul et même sujet, selon J'hu- le Chrl~t. - Promissiones D/Ji. J,es nombreuses
meur du moment. Dans le grec, la répétition et merveilleuses promesses que Dieu avait
des mots Oui ('J(X l 'J(XI) et Non (ov ov) donne faites aux patriarches et aux prophètes au sujet
plus de force à la pensée. du Messie. Comp. VII, 1; Rom. IX, 4; Gai. III,

18-22. Première partie de la réponse IL J'ob- 16,21; Eph. Il, 12; Hebr. VI, 1; VII, 6, etc.
jectlon. Paul répond dans un ordre Inverse aux Ces divins oracles, pleinement accon1plis en
deux questions qu'II vient de poser; c'est donc Jésus-Christ ou par Jésus- Cbrist, sont ainsi
IL Ja seconde supposition qu'Il s'attaque tout devenus un Oui énergique, une réalité vivante.
d'abord. - Fidelis... Deus... Formule de ser- - ldeo et ver ipsum... Parce que Dieu a parfal-
ment, qui revient à dire: Je prends à tém~ln tement tenu ses promesses relatives au Christ et

"
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ipsum messes de Dieu, elles sont en lui le Oui;
c'est pourquoi aussi 1'Amen à Dieu par
lui est prononcé pour notre gloire.

21. Qui autem confirmat nos vobiscum 21. Or celui qui nous affermit avec
in Christo, et qui unxit nos, Deus, vous dans le Christ, et qui nous a oints,

c'est Dieu,
22. qui et signavit nos, etdedit pi- 22. lequel aussi nous a marqués d'un

gnus Spiritus in cordibus nostris. sceau, et a mis dans nos cœurs les arrhes
dè l'Esprit.

23. Ego autem testem Deum invoco 23. Pour moi, je prends Dieu à témoin
in anima.m meam, q?od parcens vobi~, sur mon â!lle que ~'est pour vous épar.-
non vern ultra Co11nthum; non qUIa gner que Je ne SUIS pas encore allé a
dominamur fidei vestrre, sed adjutores Corinthe; non pas que nous dominions
sumus gaudii vestri : nam fide statis. sur votre fol, mais nous contribuons

à votre joie, car vous êtes fermes rlans
la foi.

qu'il a donné par lui un Oui solellilel à l'humanité, -:. Le trait dedtt pignus (d'après le grec: les
nous devons à notre tour, en union avec Jéens- arrhes) Sptritus... explique le précédent. L'ex.
Christ, dire au Seigneur un Ameu continuel et pression« les arrhes de l'Esprit» (c.-à-d., l'Es-
reconnaissant, c'est-il-dire, adhérer à la prédi- prit-Saint donné en guJse d'arrhes) montre
cation évangélique avec une lidélité iuébran- qne Dieu se proposait d'accorder des grâces plus
lable. J,'apôtre fait évidemment allusion ici à considérables encore à ses vaillants ministres,
la manière dont les premiers chrétiens s'asso. soit .ici- bas, soit dans l'autre vie, pour récom.
cialent, par le mQt Amen, aux prières litur- penser leur zèle. Comp. Eph. l, 13-14 et IV, 30,
giques des cérémonies religieuses. Cf. J Cor. XIV, où des promesses semblables sont faites à tous
16, et les notes. - Au lieu de Deo ad gloriam les fidèles.
nostram, le grec porte: « ~eo ad glorlam per 23. Deuxième partie de la réponse à l'obJec.
nos»: (Amen) pour la gloire de Dien, par tion, ou le VI'ai motif pour lequel saint Paul
notre intermédiaire. C.-à. d. que l'acquiescement avait modifté son itinéraire et n'était pas venu
des chrétiens aux vérités évangéliques est dft directement d'Éphèse à Corinthe. - Ego... tes-
au ministère des prédicateurs. - Qui autem tem... Adjuration solennelie, pour donner plus
(vers. 21). L'apôtre passe il son second argu- de force à l'assertion qui suit. - La formule
ment. Lui e~ ses collaborateurs doivent la fer. tn animam meam peut atre traduite de deux
meté de leurs convictions à un secours paltlcu. manières: contre mon Ame, ou, sur mon âme.
lier de Dieu, et, sous ce rapport aussi, leur Elie slgnifte dans le premIer cas: Que Dieu me
enseignement est immuable. - Confirmat... in punisse, si jene dis pas la vérité 1 Dans le second:
Christo.,_Plntôt : «in Christum]}; relativement Que Dieu, qui connalt les secrets des âmes,
au Chrlst, de manière il ce qu'on lui demeure ftdèle, Jette un regard sur la mienne; il verra que Je
- Nos vobtscum. Rapprochement plein d'ama- dis la vérité. La première interprétation est
bilité : les simples croyants reçoivent comme pins probable et plus communément admise. -
les apôtres des grâces spéciales pour se maintc- Parcens... non venl... C'est là le fait afftrmé

nir, dans la foi. - Qut unxtt... avec tant d'énergie: Paul n'était pas encore
Locution figurée, qui représente venu à Corinthe dans l'intérat mame des fidèles,
la mission confiée aux prédica- par suite d'un sentiment de pitié à leur égard. -
teurs. Cf. l Joan. II, 20, 21.- Ii expliquera bientôt (II, 1 et ss.) cette parole;
Qui et signavit (vers. 22). Autre mals, tout d'abord, il corrige ce qu'elle avait de
métaphore très expressive. Dès dur en apparence: non quia... Ii ne prétend
l'antiquité la plus reculée, on se pas exercer sur la fol des chrétiens de Corlntho

Sceau juif. servait du sceau pour donner nn une domination tyrannique (dominamttr ftdei...),
(Monuments caractère offtciel aux docull\ents à la manière des faux apôtres (cf. XI, 20), car
judaïques,) de quelque importance. Dieu at. ils doivent croire spontanément, librement. L~

testait de mame la délégation rÔle qu'il veu& Jouer auprès d'eux est celui de
confiée par lui aux ministres de «coopérateur de la joie qu'ils go!\tent » en Dieu

l'évangile. Son sceau consistait, d'après l'in- ct en Jésus-Chrlst..;.adjutoTBB (aIJ'IEPYO!)... gau-
terprétation commune, dans les pouvoirs mira- ùii... Cf. Phil. IV, 4. - Le trait nam ftde...
culeux qu'il leur accordait par l'Esprit-Saint. iusiste sur la solidité de la foi des Coriuthiens.
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1. Je résolus donc en moi - même de 1. Statui autem hoc ipsum apud me, ,
ne pas venir vers vous de nouveau dans ~e iterum in tristitia venirem ad vos.
la tristesse.

2. Car, si je vous attriste, qui est-ce 2.. Si enim ego contristo vos, et quis
qui me réjouira, sinon celui que j'aurai est qui me lretificet, nisi qui contrista-
moi-même attristé? tur ex me?

3. C'est aussi ce que je vous avais 3. Et hoc ipsum scripsivobis, ut non
écrit, afin que, lorsque je serai arrivé, cum venero, tristitiam super tristitiam
je n'aie pas tristesee sur tristeese de la habeam de quibus oportuerat me gau-
part de ceux qui devaient me donner de dere j confidens in omniQus vobie, quia
la joie j car j'ai cette confiance en voùs meum gaudium omnium vestrum est.
tous, que ma joie est la vôtre à tous.

4. Car je vous ai écrit dans une grande 4. Nam ex multa tribulatione et an-
affliction et le cœm' serré, avec beau- gustia Gordis sclipsi vobis per multas
coup de larmes j non pour que vous fus- lacrymas; non ut contristemini, sod ut
siez attristés, mais pour que vous sa- sciatis quam caritatem habeam abun-
chiez quelle charité surabondante j'ai dantius in vobis.
pour vous.

5. Si quelqu'un a été une cause de

,
CRAP. II. - 1- 4. Contln~tlon de la même - De quibus... : de la part de ceux qui devraient

pensée. - Ne... in tristitia... C.-iL-d., tout en- me réjouir. Cf. vers. 2. - Oonjt&ns quia...
semble, triste mol- même et obligé de vous attm- Paul comptait sur l'alrection de tous ses chers Co- -

ter. Comme on le volt par la précédente lettre, rinthlens, dont pas un ne désirait autre chose que
saint Paul avait été très vivement alrecté par sa joie. - Nam ex muUa...Contlnuant de raconter

les désordres de divers genres qui avalent éclaté en détail ce qu'il avait fait pour préparer sa pro-
dans l'Église de Coriathe, et il n'avait pas caché chalne visite, l'apôtre décrit en termes pathé-
son mécontentement. La situation était donc tiques la profonde douleur qu'il avait ressentie
tendne entre lui et un certain nombre de fidèles. en composant son épitre antérieure. - Non "t
S'il. était venu immédiatement, il auraIt dll contristemini. Quolqne cette lettre dllt néces-
exprimer de vive voix son allllction et adres. salrement attrister les Corinthiens, elle n'avait
Ber de nouveaux reproches; ce qui ellt été très été écrite que dans leur intérêt, pour les amé-
pénible de part et d'autre. Mais il espérait qu'avec lIor\3r. Mais, au lieu d'exprimer cette pensée,
l'aide du temps, ses remontrances produiraient Paul dit avec une paternelle tendresse: sed ut
un heureux elret et mettraient fin aux ahus, sciatis... C'était donc parce qu'il les aimait, et
de sorte que son séjour serait agréable pour tous. d'une manière unique (abundantius i" vobis;
- L'adverbe itel'Um fait allusion au second mienx:" erga vos »), qu'il leur avait fait
voyage de l'apôtre iL Corinthe. - Si enim.., connaitre ses sentiments en termes si vigou-
(vers. 2). Paul développe les mots" ne iterum renx.
ln trlstitla». Assurément, il ne pouvait guère 5-11. Il faut pardonner iL l'Incestueux. CI. l Cor.
s'attendre iL être réjoui par ceux qu'il avait lui- v, 1 et ss. C'est de lui certainement qu'il est
même attristés; cependant il avait besoin de question dans ce passage. Il avait été pour
joie, lui aussi, parmi les trlhnlatlons incessantes l'apôtre et pour tonte la chrétienté de Corinthe
de sa vie, et Il comptait sur l'alrection des l'occasion d'une grande tristesse; mals, comme
chrétiens de Corinthe pour le consoler. - Il se repenMit de son crime, Paul demande
Qnelques Interprètes, sans raison suffisante, ont qu'on le réintègre dans l'assemblée des fidèles.
appliqué iL l'incestueux les mots qui contris- - Si quis... Le coupable n'est désigné qu'Jndl-
tatur ex me. Il ne sera parlé de lui qu'aux rectement. Voulant jeter nn voile sur le passé,
vers. 5 et ss.; la pensée est générale ici, malgré saint Paul n'insiste ni sur la personne, ni sur
l'emploidn singnller.-Et hoc ipsum... (vers. 3). le fait; Il se sert de formules générales, mais
L'apôtre Indique ce qu'Il a fait pour éylter qni permettent fort bien de reconnaitrc dc q~1
l'Incouvénlent qu'il vient de sigllaler. Il avait Il s'agit. - Non me. C.-iL-d., pas seniement mol.
précisément écrit sa première épitre pour écar- - Sed ex parte.., om"es VOl!. Avec de nom-
ter toute possibilité d'une rencontre désagréable, brenx Interprètes, nous plaçons entre paren-
et pour n'avoir pas iL faire des reproches directs. thèses les mots ut non onerem. C'cst ai oBI qu'on

10'
-
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contristavit, sed ex parte, ut non one- tristess&, ce n'est mQi qu'il a attristé,
rem omnes vos. mais vous tous, en quelque mesure, pour

ne pas exagérer.
6. Sufficit illi qui ejusmodi est objur- 6. Il suffit, pour cet homme -là, de la

gatio hrec qure fit a pluribus, correction qui lui a été imposée par le. plus grand nombre,
7. ita ut e contrario magis donetis, et 7. de sorte que vous devez plutôt lui

consolemini, ne forte abundantiori tri- pardonner et le consoler, de peur que
stitia absorbeatur qui ejusmodi est. cet homme ne soit accablé par un excès

de tristesse.
8. Propter quod obsecro vos ut confir. 8. C'est pourquoi. je vous conjure de

metis in ilIum caritatem. redoubler de charité envers lui.
9. Ideo enim et scripsi, ut cognoscam 9. C'est pour cela aussi que je vous

experimentum vestrum, !\n in omnibus ai écrit, !\fin de vous éprouver, et de
obedientes sitis. connaitre si vous êtes obéissants en

toutes choses.
10. Cui autem a.1iquid donastis, et 10. Celui donc à qui vous pardonnez,

ego j nam et ego quod donavi, si quia je lui pardonne aussi; car si j'ai moi-donavi, propter vos in persona Christi, 1 même pardonné, je l'ai fait il. 9ause de

vous, dans la personne du Christ,
Il. ut non circu1nveniamur a Satana; 11, !\fin que nous ne soyons point cir-

non enim ignoramus cogitationes ejus. convenus par Satan; car nous n'igno-
rons P!\S ses de8sein~. /

12. Du reste, lorsque je fus arrivé à

obtient le meilleur sens: Ce n'est pas moi seul or, puisqu'Ils avaient obéi, Il n'était pas néces-
qu'Il a contrlsté, mals en quelque sorte (pour salre à ce point de vue de maintenir la peine.
ne pas trop le charger) »ous tous. Les mots En second lieu, vers. 10, Il désire leur demeurer
« en quelque sorte» contiennent nn blâme déll- uni dans le pardon comme dans Je châtiment:
cat; d'après l Cor. v, 1 et ss., un certain nombre Oui... dQnastts (au temps présent dans le grec),
de fidèles n'l1vaient pas pris assez à cœur le et egQ. - Il explique davantage sa pensée, en
crime de l'Incestueux. - Sulftcit itli (vers. 6). ajoùtant : Nam.., quQd... Lui aussi, il a déjà
L'apôtre juge maintenant suffisante la condam- par!lonné, si quelqne chose restait encore à par-
nation (l1t\"rLIJ.!~, Vulg., Qbjurgatio) qui, sur donner, et Il l'à fait par égard pour les Corln-
sa demande expresse (cf. l Cor. v, 3 etss.), thlens (propter vos), afin de mieux manifester
avait été portée contre le coupab1e par la majo- ainsi l'harmonie qui régnait entre eux et lui. -
rité des membres de la commnnauté (quœ fit,..; Le trait in persona Christi signifie, d'après
mieux: « quœ facta est." »). - Ita ut... magiB... notre traductlon latine: Au nom dn Christ. De
(vers. 7). Les châtiments de l'Église, comme même que l'excommunication avait été donnée
cenx de Dieu lui-même, ont polIr but d'amen- au nom du Seigneur Jé.us-Chrlst (cf..I Cor. v,
der, de convertir; ,ce but one fois attsint, Ils 4), !le même en était-II du pardon. Mais la for-
oessent d'être nécessaires. - A bsorbeatur est mule grecque Èv 1tpoac1i1too XpLa~ov serait plus
une expression très énergiqne:' être englouti, littéralement traduite par' Jes mots: En face du
dévoré 00mme par une bête fauve. SI l'on eftt Christ (cf. IV, 6); c.-à-d., sous son regard et avec
laIssé le pécheur sous l'Impression d'uue trls- son approbation. -Ut non... L'apôtre, pour ter-
tesse trop prolongée, en continuant de n'avoir miner ce qu'il avait à dire sur ce sujet, signale
l1ucun rl1pport avec lui, on aurait pu le jeter le résultat qu'Il espérait obtenir en pardonnant
dan~ le decouragement et le désespoir. - Pro- à l'Incestueux: une sévérité trop rigoureuse
pter quod... (vers. 8). Mesure à prendre pour aurait pn dpnner l'avantage à Satan relative-
éviter ce malhenr. - L'équivalent grec du verbe ment à ce malheureux, qui se serait peut - être
confirmetiB signifie: décider officl~llement une perdu, par suite du désespoir. - OogitatiQnes
chose. La sentence d'excommunication avait eté ejus. Les penSées, les desseins perfides du prince
portée par l'Eglise; c'est par l'Êglise aussi des démons, qui tendent toujours à la ruine de
qu'elle devait être retirée. - Oarltatem. La l'Église et de ses membres.
décision à prendre cette fois était toute de 12 -13. Description de la première partie du
charité. - Ideo enim... Dans !es vers. 9 et 10 vOyage de saint Paul. Ce que nous avons lu
saint Paul motive doublement sa recommanda- dans les vers. 5 -11 était une petite dlgresBion ;
tlon du vers. 8. En premier lieu, vers. 9, le but l'auteur revient maintenant à son itinéraire, que
qu'II s'était proposé en leur demandant l'excom- les circonstances l'avalent obligé de modifier.
munlcatlon d1) coupable était atteint (scripsi; Voyez les vers. 1-4. - Troadem. Ce fut sa pre-
cf. l Cor. v, 3). Il avait voulu mettre à l'épreuve mière étape principale à partir d'Êphèse. Sur
l'Qbéis~ance des Corlntbiens (ut cognoscqm...); C\1tte ville, oilll s'était déjà arrêté anterieure-



il COR. II, 1,3-15.

Troas pour prêcher l'évangile du Christ, propter evangelium Christi, et
quoique le Seigneur m'y eftt ouvert une mihi apertum esset iu Domino,
porte,

13. je n'eus point l'esprit en repos, 13. non habui requiem spiritui meo
parce que je n'y avais pas trouvé Tite,' eo quod non invenerim Titum, fratre~
mon frere j mais, ayant pris congé d'eux, meum j sed valefacienH eis, profectus
je partis pour la Macédoine. SUffi in Macedoniam.

14. Grâces soient à Dieu, qui nous 14. Deo autem gratias, qui semper
fait toujours triompher dans le Christ triumphat nos in Christo Jesu, et odo.
Jésus, et qui répand par nous le parfum rem notitire sure manifestat per nos in
de sa connaissance en tout lieu. omni loco j

15. Car nous sommes pour Dieu la 15. quia Christi bonus odor sumU8
bo~ne odeur d~ Christ" à l:égard de ceux Deo, in jis qui salvi Hunt, et in lis qui
qUI sont sauves, et a l'egard de ceux pereunt:
qui périssent:

.-

ment, voyez Act. XVI, 8, Il et les notes. - prédicateurs évangéliques. Au lieu du pronom
Propter evang6lium.., C.-à-d., pour y annoncer su"', mlenx vaudrait cr eJus 11, car l'écrivain
l'évangile. Les circonstances extérieures parais- sacré semble avoir voulu parler plutôt de la
salent favorables à l'apôtre (et ostium mihi,..; connaissanee de Jésus-
sur cette locutlou, voyez l Cor. XVI, 9 et le Christ, mentionnée en
commentaire); néanmoins, les Impressions dou- dernier lieu, que de
10ureusesqu'II ressentait depuis que ses rapports celle de DIeu le Père.
s'étaient tendus avec la chrétienté de Corinthe Le grec ciu'rov ~st
l'empêchèrent d'en prot!ter. - In Domino. ambigu. Cette connais-
C.-à-d.: par la grâce du ChrIst. On bien: dans sance se répanqait en
le Christ envisagé comme l'élément du succès. tous lieux, à la suite
- Requiem spiritui... ('r'Î' ?tvEV!Lœ'r' !Lou). La des missionnaires, pa-
partie la p1us relevée de son âme était elle- reUIe à un parfnm qui
même profondément troublée. - Eo quod non... remplit l'air sur les
Son disciple Tite, qu'il avait envoyé à Corinthe pas de celui qui en est
pour apprécier l'elret produit par sa première Imprégné. La compa-
lettre, et qui devait lui rapporter des nouvelles raison serait emprun-
à Troas, ne l'ayant pas encore rejoint dans tée, d'après quelques
cette dernière vttIe, II fut Impossible à l'apôtre commentateurs, à la
de contenir davantage son impatience pleine coutume antique de
d'angoisse, et Il s'embarqua pour la Macédoine. brftler des parfums sur
- Fratrem meum. C'était en réalité son t!ls le parcours des trlom-
8plrltuel; mals II luI donne Ici le nom de frère, phateurs (voyez Ovide,
parce qu'lIs avalent prêché ensemble l'évangile. Trist., II, 4). Il vaut
Cf. VIII, 23. - Pro/ectus... in Ma.,edoniam. mieux dire qu'elle pro-
Conformément à son second Itinéraire. Cf. l Cor. venait de la suave Alabastrum corinthiel)
XVI, 5 et 8S. odeur de l'encens sa- eu argile peinte.

M -17. Action de grâces a DIeu au sujet des cré, ou des sacrlt!ces
triomphes remportés par les prédicateurs de olrerts au Seigneur. Cf.
l'évangile. - Deo... gratias... Cette expression Lev. I, 9, 13 et Il, 2; Eph. v, 2; PhlI. IV, 18,
de reconnaissance s'échappe tout à coup du etc. - Le vers. 15 en fait une autre appllca-
cœur de Paul, en souvenir non seulement de tion, nous montrant les ouvriers apostoliques'
ses succès apostoliques en Macédoine, mais aussi semblables eux-mêmes à un parfum qui plalt à
de la joie qu'il avait ressentie au mttIeu de ses DIeu: Christt bonus odor,.. Deo. C'est par suite
travaux, lorsque Tite lui avait apporté des non- de leur unIon perpétQelIe avec Jé8us-Christ
velIes rassurantes de Corinthe. Cf. VII, 6 et ss. qu'Ils ont cette qualité. Aus.i, à ce point de vue,
- Q1ti t"iumphat... Non pas: Qui triomphe de peu importe le résultat de la prédication con-
nous, ses apôtres, et qui nous conduit en tous sidérée en elle-même: qu'on l'écoute et qu'on
lieux comme des vaincus de sa grâce; mals: qui soit sauvé par elle (in iis qut salvi...), ou qu'on
nous fait remporter ]a vlct@ire. cr Trlumphare 11, la repousse et qu'on soit dam!lé (in iis qut
comme 6p,œ!L6EVe,v, a ces deux slgnit!catlons, et pereunt), les prédicateurs demeurent dans ces
la première n'est pas inconnue de saint Paul deux cas la bonne odeur du Christ. - Le
(cf. Col. II, 15); toutefois, la seconde convient vers. 16 reprend en sous-œuvre, mals en renver-
seule au contexte. - In Christo... C.- à - d. : par sant leur ordre, ces deux elrets du ministère évan-
l'intermédiaire du Christ. - Et odorem noti- géllque, pour faire nne troIsième -application de
ti",... Cette métaphore explique la précédeute, la comparaison: aUto quidem..., aUio... CI C'est
et mQntre combien ~nds étaient les succès des comm~ si deu~ COUrll!lts d'aIr traversaie~t



16. aliis quidem odor mortis in mor- 16. aux uns, une odeur de mort, pour
tem, aliis autem 'odor vitre in vitam. Et la mort; aux autres, une odeur de vie,
;)d hrec quis taro idoneus? pour la vie. Et qui suffira pour cette

tâche?
17. Non enim sumus sicut plurimi, 17. Car nous ne sommes pas comme

I\.dulterantes. verbum Dei; sed ex sinc~- pl!1sieurs,. qui frelaten~ là. parole de
ntate, sed Slcut ex Deo, coram Deo, III Theu; malS c'est avec slllcénté, comme
Christo loquimur. de la part de Dieu, devant Dieu, dans

le Christ, que nous parlons.

1. Incipimns iterum nosmetipsos com- 1 1. Commençons - nous de nouveau à
mendare? aut numquid egemus, sicut nous recommander nou~-mêmes? ou

. . .

l'atmosphère, apportant deux odeurs diJfért!ntes, § Il. - Les fonctions d'un apôtre. III, 1-1'/, 6.
l'une suave et vivifiante, l'autre mauvaise et nar-
cotique. Sans doute elles viennent toutes les deux En vérité, c'est encore une digression qui
de la même source, mals elles prennent la natnre commence Ici, pour ne s'achever qu'avec le
dn milieu par lequel elles passent Ainel, en ohapltre VII. " Longue et célèbre djgres.lon, qui
arrivant aux hommes, l'air est Ou vicié, ou peint tour à tour la gloire de l'apostolat et ees
maintenu dans ses bonnes qualités, et sert à palnes.» On pourrait même dire qu'elle s'est
hâter la mort des uns, comme à fortifier la vie ouverte au chap. Il, vers. 4. «La mention dc
des autres.» - En contemplant la haute dignité ses prédications à Troas suggère à l'auteur la
des apôtres et les grands résultats produits par pensée de son ministère en général, de son but,
eux, Paul ne peut retenir son émotion: Bt ad de ses moyens, de ses chances. de sa gloire et -
hœc quis...? La particule tam n'a rien qui lui de ses p6rils; Il se laisse aller à tontes ces
corresponde dans le grec, où on lit seulement : considérations, avec un abandon de cœnr et une
Et qui est apte à ces choses (c,-à- d., à ce rôle supériorité de vues qui font de cette partic de
admirable)? Cettc question ne reçoit pas de l'épltre l'une des pages les plus éloqnenles qu'II
réponse directe; mals notre auteur fait bien ait Jamais écrites. » On peut en ranger les Idées
connaitre Sa pensée au vers. 17, en opposant sa multiples sous ces trois chefs: 1° les fonctions
propre conduite et celle des autres bons prédl- d'un apôtre, ln, l-IV, 6; 2° les soulIrances d'un
cateurs à celle des faux apôtres: Non,.. sumus apôtre, IV, 7-v, 10; SO la vie d'nn apôtre, v, 11-
sicut p!urimi.,. C'est donc comme s'II disait: yIl,1.
Par la grâce de Dieu nous sommes aptes, nons, 1° Les lettres de recommandation de saint
à remplir la sainte et glorieuse mission que j'al Paul. III, 1- S.
décrite. - P!urimi. Dans le grec: ot 1tOÀÀOI, CHAP. III. - l-S, Ce petit passage est très
avec l'article: les nombreux. Les missionnaires lin, très délicat, bien capable de toucher les
pervers ne manquaient donc pas à Corinthe. - lecteurs. ~ lncipimus...? Réfléehissant~ur ses
Adulterantes. Le verbe XCX1t"l)ÀoV6t'i signifie au dernières paroles, l'apôtre craint que ses adver-
propre: "cauponarl», être marchand de vin; salres n'y volent une recommandation person-
puis, au figuré: fa18i1ler, parce que beanooup de nelle, un mouvement de vaine complaisance. Il
ces marchands sans conscience frelatent le vin. écarte aussitôt ce reproche, en démontrant
C'est dans le second sens qu'il est employé Ici, qu'auprès des Corinthiens Il n'a nul besoin de
par allusion aux doctrines fausses, étrangères, recommandation, attendu que leur Église, fondée
par -lesquelles ces mauvais prédicateurs falel- par lui, est une "Eplstola commendatitla»
liaient la doctrine évangélique (verl1um Dei). - vivante, dont Il a le droit de se prévaloir de-
Suit un contraste très énergiquement présenté, vant tout le mônde chrétien. - Oommendare,
qui nous ramène à ce que Paul a dit plus haut av'ita..tX'iot'i. Verbe fréquemment employé dans
(l, 12 et ss.) de sa loyauté et de sa sincérité: cette lettre. Cf. IV, 2;v, 12; VI, 4; vn, Il;
soo ex sincerttate... D'après le grec: Mais x, 12, 18; xn, 1. - L'ad verbe iterum fait pro-
comme (fu;) avec sincérité. C.,à-d" comme on bablement allusion à la première épitre, dont
fait lorsqu'on parle sincèrament. - Sicut ex Deo. certaines parties (par exemple, les cha)i. I-IV;
Comme on fait lorsqu'on est Inspiré d'en haut. v, 9, 14, etc.) pouvaient être interprétée. par
- Om-am Deo: l'ayant toujours sous les yeux les ennemis de Paul dans nn sens malveillant,
comme témoin et comme juge. Cf. Rom. IV, 17. comme s'II s'y louait et s'y prêchait lul- même.
- ln Ohristo: de même que des Instruments - Aut numquid...' Il y a beaucoup d'Ironie
sont unis à la main qui les emploie. dans cette seconde question. Le trait sicut qui-
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avons-nous 'besoin, comme quelques- quidam, commendatitiis epistolis ad vos,
uns, de lettres de recommandation auprès aut ex vobis?
de vous, ou de votre part?

2. (J'est vous qui êtes notre lettre, 2. Epistola nostra vos estis, scripta
écrite dans nos cœurs, connue et lue par in cordibus nostris, qure scitur et legi-
tous les hommes. tur ab omnibus hominibus ;

3. Vous êtes manifestement la lettre 3. manifestati quod epistola estis
du Christ, rédigée par nous, et écrite, Christi, ministrata a nobis, et scripta
non avec de l'encre, mais avec l'Esprit non atramento, sed spiritu Dei vivi; non
du Dieu vivant; non sur des tables de in tabulis lapideis, sed in tabulis cordis
pien'e, mais sur des tables de chair, sur carnalibus.
vos cœurs.

4. Cette assurance, nous l'avons par 4. Fiduciam autem talem
le Christ auprès de Pieu; per Christ,um ad Deum; "

5. non que nous soyons èapables par 5. non quod sufficientes 8imus cogi..

dam est un coup droit porté à c~s adversaires qui avaient servi à composer cette lettre étalent
sans scrupule, qui s'étalent Introduits auprès Irès remarquables aussi. En guise d'encre,
des chrétiens de Corinthe, grâce à des lettres de l'Esprit du Dieu vivant (non atrarnento, sed...);
recommandation éèrltes par des personnages c.-à-d., l'efficacité merveilleuse de l'Esprit-Saint,
influents. - Lit/erre... Elles étalent fréquentes au lieu des moyens hnmalns. Comme saint Paul
daus le monde juif et dans l'Église primitive. Cf. l'a Justement affirmé 1 Cor. II, 4, sa prédlca-
Act. XVIII, 27; 1 Cor. "VI, 3, etc. - En un lan- tlon à Corinthe n'avait pas consisté ([ in per-
gage ([ aussi spirituel qu'insinuant 1>, l'apôtre snaslbllibus humanre sapientire verbls, sed in
marque le motif pour lequel il n'a pas besoin ostenslone Spiritus et vlrtutis 1>. Au lieu de '
de lettres qe ce genre, soit adressées aux Corln- tablettes de pierre, les cœurs mêmes des fidèles
thlens, soit écrites par eux: Epistola nostra (ncm. in tabulis sed.,.). Ce trait fait certainement
vos... (vers. 2). Comp, 1 Cor. IX, 2-3, où Il leur allaslonaux tables de lalol,données autrefois par

Dlen à Morse (cf. Ex. XXXI, IS; XXXII, 15-16), et
aux anciens oracles par lesquels le Seigneur avait
promis que, sous la nouvelle alliance. ses pré,
ceptes seraient gravés directement sur les cœars
(cf. Jer. XXXI, 81-38; Ez. XXXVI, 26). Il sert
dGnc de transition à la comparaison qui va être
aussitôt établie entre les ministres de l'Ancien
Testament et ceux du Nouveau.

2° Combien l'apostolat l'emporte sur le minis-
tère de l'ancienne alliance. III, 4-18.

4-6. Introduction: si l'apôtre est à la hau-
teur de sa noble mission, Il le doit à Dieu, non
à Inl-~ême. ~ Fiduciam... talem. C.-à.-d.,
d'une manière directe, la confiance, et même

a dit qu'ils étalent comme le sceau de son apos- la certitude, que les Corinthiens étalent pour
tolat. ~ 8cripta in cordibus... 1J]t non sur da Paul uae lettre de recommandation vivaute
papier ou du parchemin. Paul avait conscience (comp. les vers. 2 - 5); pals, comme ce n'était
de ce qu'il avait fait pour les Corinthiens, et là qu'une pensée subsidiaire, la confiance d'être
aussi de l'affection qu'II leur portait. Cf. VII, 3, apte à remplir ses hantes fonctions (cf. II,
etc. - QI!œ scitur... En effet, le contenu de 16b -17). - PeT Christum ad Deu1n. Ces mots
cette lettre mystique consistait en des faits désignent la cause médiatrice et le terme de
connus de tous: l'origine et les prompts déve- soa apostolat. Les vers. 5 et 6 en donnent un
loppements de l'Église de Corinthe. - Le par- admirable commentaù'e : de lui-même, l'apôtre
ticlpe manifestati (vers. 3) se rattache aux ne peut rien; avec la grâce de Dieu, Il est
mots ([ vos estls 1> du vers. 2. Il éqnlvant à la capable de tout. - Non quod suJficientes... Acte
formule: Il est évident que vous étes... L'apôtre de profonde humilité: saint Paul s'efface entiè-
veut expliquer sa comparaison. Sa lettre de rement et reconnalt ~tre, dans la sphère snr-
recommandation est réellement admirable et naturelle, le plus faible et le plus impuissant
uulque.. car le Christ en est lui-même le vérl- des hommes. - La locution cogitare aliquià,
table auteur (epistola Christi), en ce sens que on peu vague par elle - même, a été prise tan-
c'est lui qJli a donné la fol et les autres vertus tôt dans son acception la plus générale, tantÔt
chrétiennes aux Corinthiens; Paul et ses coopé- dans nn sens plus restreint. La plupart des
rateurs l'avaient pour ainsi dire écrite sous la anciens commentateurs et des théologiens lui
dictée dn Sauveur (ministrata a no bis), en prê- font désigner tout le domaine spirituel sans
chant l'évangile à Corinthe. - Les matériaux exception. Voyez saint Au8ustin, de Dor,o per-
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tare aliquid a nobis quasi ex nobis, sed nous-mêmes de pellser quelque chose,
snfficientia nostra ex Deo est, comme de nous-mêmesj mais notre capa-

cité vient de Dieu,
6. qui et idoneos nos fecit ministros 6. qui nous /1. aussi rendus propres à

novi testamenti, non littera, sed spiritu; être les ministres de la nouvelle alliance,
littera enim occidit, spiritus autem vivi- non par la lettre, mais par l'esprit j car
fioat. la lettre tue, et l'esprit vivifie.

7. Quod si ministratio mortis, litteris 7. Or, si le ministère de la mort, gravé
deformata in lapidibus, fuit in gloria, en lettres sur des pierres, a été tellement
ita ut non possent intendere filii Israel entouré de gloire, 'lue les enfants d'Israël
in faciem Moysi, propter gloriam vultus ne pouvaient fixer la face de Moïse, à
ejus, quœ evacuatur, cause de l'éclat de son visage, qui devait
, poqrtant s'évanoqir,

,
,

pet., 13 «< quod attlnet ad pietatls vlam et ces deux assertions. Voyez surtout Rom. Vil,
verum Dei cultuœ Il) et de Prœdic. sanct., 9, 7 -13 et VIII, 10 et ss.; 1 Cor. xv, 56. Quol'lue
le concile d'Orange, II, 7 «< quod ad salutem bonne en elle-même, la 101 mosaYque produisait
pertlnet vltœ œternœ Il), Es.tius, etc. Nous souvent la mort splrltnelle, en poussant à la
croyons que telle est la meilleure Interprétation. rébellion par ses Injonctions multipliées, dlffi-
D'antres, en assez grand nombre, à la suite de cnes à remplir, tandis que l'Esprit divin com-
Théodoret, etc., croIent que aalnt Paul n'a eu mnnlqne dès Ici-bas aux chrétIens la vraIe vie
en vue dans ce passage que le ministère apos- morale, et pIns tard la vIe éternelle.
tolique; la pensée seraIt donc que le choix des 7 -Il. Trois motifs de la supériorité dn
moyeus d'action, la composition des discours, rÔle des apôtres sur celui des ministres de
le auccès de la prédication, etc., ne dépendent l'Ancien Testament. Intéressant parallèle, qui
en rien de l'apôtre, mals seulement de Dieu. se compose de trois arguments« a malorl ad
- Les mots a nobis quasi... se rapporten~ plu- l)1inus Il. - Premier argument, Vfrd. 7 - 8 :
tôt à « aufficientes Il qu'à « cogttare Il, comme Quod si..., quomodo non magis...? MoYse a ap-
on le voit par la suite de la phrase: sed suD!- porté anx Hébrènx les tables de la loi, qni opé-
c;",ntia... ex Deo... La seconde moitié de la for- raient la mort; le~ apôtres transmettent au
mule, quasi e"1 nobis, précise davantage la pre- monde les gi'âces de l'EsprIt sanctificateur. -
mière. En effet, la préposition à1tb «< a Il), Ministratio. Le gt.ec à~(XJtov!(X serait mieux tra-
marque une origine plus rapprochée, et È~ dllit par « ministerlum Il (traduction qu'adopte ha-
«< ex Il) une source pIns éloignée. Saint Paul bltuellement la Vulgate). -Mortis. L'antithèse
veut donc dire qu'U ne peut rien, ni de près avec je « ministère de l'esprIt Il (comp. le vers. S)
ni de loin, dans le domaine en question, sans aurait demandé que l'écrivain sacré employât
un secours spécial du Seigneur. - Qui et i10- ici l'expresslon« ministère de la lettre Il (comp.
neos... (vers. 6). En leM confiant une mission, le vers. 6); mals U modifie à dessein la for-
Dieu ne manque pas d'accorder à ses ministres mule, pour marquer cette fois l'effet au lIe~
tout ce dont Us ont besoin pour s'en bien acquit- de la cause. Le ministère de MoYse est ainsi
ter. - Novi Testamenti. L'alliance fondée par nommé, parce que ce saint personnage apporta
Notre-SeIgneur Jésns-Chrlst, par opposition à du SlnaY les tables de la loi, qui étalent un
l'ancienne, établie entre Jéhovah et les Israé- principe de mort, ainsi qu'Il vient d'être dit.-
IItes. Cf. Jer. XXXI, BI et 88.; Hebr. IX, 15, etc. De!ormata. C.-à-d., « Insculpta Il (ev'rE'rU1tOO-
- Non littera, sed... Il faudrait, d'après le (L~V't)). Paul applique au ministère lui-m@me
grec: Non de la lettre, mais de l'esprit. Ce ce qui convenait en réalité à la loi: c'est
double génitif, qui dépend aussi de « ministri Il, celle - ci qui était gravée en lettres sur la pierre.
a pour but de caractériser la nouvelle alliance, Il Insinue par là que le ministère de MoYse avait
par contraste avec l'ancienne. Ce qui formait la un fait matériel pour base et ponr garantie,
base et la substance du système théocratique tandis que celui des apôtres était entièrement
institué sur le SlnaY, c'était la lettre, le com- spirituel. - Fuit in gloria. C'est autour de ce
mandement écrit, qui prescrivait des actes trait que roule une partie considérable de la
perpétuels d'obéissance, sans donner par Ini- comparaison, dans ce verset et dans les sni-
même la force nécessaire pour les accomplir. vants. Il fait allusion, comme on le volt par les
Au contraire, dans la nouvelle alliance, l'Es- mots fta ut non... propter gloriam..., aux rayons
prit de Dieu est communiqué anx chrétiens miraculeux qui, d'après l'Exode, XXXIV, 29
'Comme un principe vivant et vivifiant, qui les et ss., s'échappaient du visage de MoYse, lorsque
transforme, les régénère et leur facilite la vic- celui-ci descendait dn SlnaY, portant les tables
tolre. Cf. Joan. I, 17; Rom. II, 29 et VII, 6; de la loi. - Non possent intenàere (àtEvla~~,
Hebr. x, 29, etc. - Littera enim... Raison regarder fixement). On lit dans l'Exode, XXXiV,
pour laquelle les ouvriers évangéliques doivent 30: Aaron et les enfants d'Israel, lorsqu'Ils
convertir le monde" non par la 101 ancienne ou virent le visage resplendissant de Moïse, cral-
par la lettre, mals rar l'Esprit-Saint. Paul a gnalent de s'approcher de lui. Saint Paul avait
lui - même commenté ailleurs ma~lfiq~ement puisé dans la tradition jnlve ce développement,
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8. combien le ministère de l'esprit ne 8. quomodo non magis ministratio spi-
sera-t~il pas plus g~orieux? ritus erjt in gloria?

9. En effet, si le ministère de la con- 9, Nam si ministratio damnationis glo.
damnation a été glorieux, le ministère ria est, multo magis abundat ministe-
de la justice est de beaucoup supériéur rium justitire in gloria.
en gloire.

10, Et même ce qui a été brillant 10, Nam nec glorificatum est quod
dans le premier n'a pas été glorieux, en claruit in hac parte, propter excellen-
comparaison de la gloire éminente du te~ gloriam,
second.

Il. Car si Qe qui devait finir a été 11, Si enim quod evacuatur, per glo-
glorieux, ce qui demeure sera beaucoup riam est, multo magis quod manIJt, in
plus glorieux. gloria est.

12. Ayant donc une telle espérançe, 12, Habentes igitur talem spem, multa
nous usons d'une grande Jiberté ; fiducia utimur j

13. et nO1lS nefaisonspas comme Moïse, 13, et non sicut Moyses ponebat vela.
qui mettait Un voile sur son visage, afin men super faciem suam, ut non inten.
que les enfants d'I.sraël ne vissent pas derent filii Israel in iaciem ejus, quod
sur son visage ce qui devait disparaître. evacuatur;

, ;;,,~

que signale aussi Phllon, de Vit. Mos, --'- Qu", gloIre (comp, le verset 7b). Au contraire, le
evacuatut'. (Jet éclat n'était que passager.. et ministère apostolique est caractérise par les
pourtant Il manifestaIt la grandeur du mInistère mots quod manet, La 101 devait prendre lin à
de Morse: que dire de la gloire et de la dignité l'avènement du Christ (cf, GaI. III, 24, etc.);
du ministère évangélique (vers, 8), qui est une l'évangile durera jusqu'à la consommation des
ministt'atio spiritus (avec deux articles dans le siècles, ~ar suite, autant ce qui est perpétuel
grec: le ministère de l'esprit), et non pas un l'emporte su)' ce qui est temporaire, autant la
ministère de mort? - Second argument, vers. gloÏl'e des ministres du Nouveau Testament dé-
9.10 : Nam si... Ce nouveau contraste est, tou~ passe celle des ministres du système légal, ~
entier renfermé dans les mots ministratio -: Pet' gloriam est, On plutÔt ([ fuit j), comme
damnati01lis et minist~lium justiti", , qui équl- au vers. 9.
-valent anx expressions: ([ ministère de la mort 1%-18. La conscience de sa haute dignité et
et ministère de l'esprit j) des vereets précédents, la certitude où 11 est d'obtenir une gloire sans
~n tant qu'elle excitait au péché (oomp, le lIu donnent à l'apôtre une sainte assurance
vers, 6), la 101 moearque provoquait oontre les pour exercer son mtniBtère. - Talen~ spem :
pécheurs la oolère de DIeu et ses terribles juge- l'espoir de posséder un jour la gloire éternelle
ments; la nouvelle alliance, qui fait descendre qui est destinée aux prédicateurs de la fol. -
l'Esprit-Saint su~ les hommes, les Instille par Fiducia. Le substantif 7t/Xpp"I)al/X, employé en.
là-m~me devant ~. Cf. Rom. 1,17 et III, 23; vlron trente fois dans le Nouveau Testament,
Gai, III, 13, etc, - Gloria est. Mieux vaudrait: désigne, à la lettre, l'action de " tout dire j)
([ Gloria fuit j). Le verbe n'est pas exprimé dans (7t&"i pijalç). - Et nan sicut... (vers. 13). La
le texte grec; mals le sens demande le prétértt. phrase est elliptique: Et nOUA ne mettons pas
- Le ver~, 10 accentue davantage encore eette un voile sur notre visage, eomme Morse. Saint
seoonde antithèse: Nam nec (d'après les mell- Paul continue de comparer entre eux le média.
leurs manuscrits: ([ nam non» )... Pani veut teur de l'anelenne alliance et les prédicateurs
dire que ee qu'l1 y a eu d'éclatant, de glorieux de l'évanglle. - Le trait ponebat velamen.., est
(quod g!o1"ificatum..J dans le ministère de emprunté au même récit de l'Exode, XXXIV,
Morse (in hac parte) cesse d'être un éclat, une 34 - 36. Bien loin de se voller la face, ainsi que
gloire (nec g!orificatum est), si on le oompare faisait Morse toutes les fois qu'l1 communl-
à la gloire beaucoup plus r~elle du rôI~ des qualt aux Hébreux les révélations divines, les
prédicateurs de l'évanglle (propter euellen- apÔtres d)l Chr!st annonçaient ouvertement et
tem...; dans le grec: à cause de la gloire supé- avec assurance l'évanglle au monde. - In
rleure). ([ C'est ainsi que, pendant)a nuit, la faciem. La Vulgate a dft lire: Et' 7tpoaW7to'i,
lumière d'une lampe parait très brillante; mals snr le visage. Le grec a la variante tlç oro
en plein midi elle diBparalt ,et on ne la regarde orÉ),oç, que la plupart des Pères latins tra.
même pas comme une lumière. j) (Théodoret.) duisent très exactement par ([ ln IInem j). Les- Si enim... Trolsl~me argument, vers. 11: mots ejus quoa evacuatur représentent, d'après

la gloire du ministère de Morse a été transl- le vers. ua, le ministère transitoire dé Morse,
toire: celle des apôtres doit demenrer à jamais. et,d'une manière indirecte, la théocratie juive
- Quad evacuatur. Cette épitbète sert main. tout entière. L'apÔtre signale donc Ici la slgnl-
tenant à quallller le mInistère de Morse, de IIcatlon typique et symboJ1que très profonde du
même qu'elle avait caractérisé plus baut la voile dont Moïse se couvrait le visage, dans ses
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14. Sed obtusi sunt sens us eortim j 14. Mais leurs esprits ont été endur-
usque in bodiernum enim diem idipsum cis; car jusqu'à ce jour, ce même voile
velamen in lectione veteris testamenti demeure sans êu'e levé, lorsqu'ils lisent
manet non revelatum (quoniam in r Ancien Testament (car cette alliance
Christo evacuatur). est abolie par le Christ).

15. Sed usque in bodiernum diem, 15. Ainsi jusqu'à ce jour, quand on
cum legitur Moyses, velamén positum lit Moïse, un voile est placé sur leur
est super cor eorum j cœur j

16. cum autem conversus fuerit ad 16. mais, lorsqu'ils se seront convertis
Dominum, auferetur velamen. au Seigneur, le voile sera ôté.
- -17. Dominus autem spiritus est j ubi 17. Or le Seigneur est l'Esprit, et

"Rutem Spiritus Domini, ibi libertas. où, est l'Esprit du Seigneur, là est la
liberté.

18. Nos vero omnes revelata facie 18. Et nous tous, qui contemplons la
gloriam Dominispeculantes, in eamdem gloire du Seigneur à vi~age découvert,
imaginem transformamur, a claritate in nous sommes transformés en la mêmc
claritatem, tanquam a Domini Spiritu. image, de clarté en clarté, comme par

l!Espritdu Seigneur.

,:

relations avec le peuple hébren: La fin d'une ,eB prières IIturgique3; mals Il n'est pas œr-
chose, c'est Ba cesBatlon; c'est au'Bi son but. tnln que cette coutume fftt déjà pratiquée à

. Ceg deux Bens conviennent fort bien en cet en- l'époque de saint Paul, ni
droit: le MeBsie était tout ensemble la fin et qu'il y fas86 allusion ici. -
le but de la loi moBarque {cf. Rom. x, 4": GaI. C.tm ... conversus... (verB. 16) :
Ill, 24, etc.). Or, d'après l'intention divine, à Bavoir, le peuple Juif.
Morse, en cachant ainsi son vlBage, Blgnillait que Comp. Rom. XI, 25 et BB., où
les 1Braélltes ne pouvaient pas encore contem- l'apôtre annonce la conver-
pler le Christ, auquel la loi devait aboutir un Blon générale d'Israël à une
Jour, tandis que les apôtres annonçaient claire- certaine époque.- Ad Domi-
ment JésuB-Chrl8t au monde, sanB aucun voile. nu"': à Notre- Seigneur Jé-
Comp. le vers. lS. - Sed obtusi... (vers. 14). BuB-Chrlst. - Domtnus au-
RéBultat produit sur l'esprit des ancleuB Hébreux rem... (vers. 17). Cette ligne
par le voile symbolique de Morse: leur intelli- un peu obscure est destinée
gence fat comme endormie, hébétée. Et Inal- ~ expliquer et à compléter la
henreusemeut leurs deBcendant., quoique Dieu pensée du vers. 16. La pre-
leor eftt envoyé de nombreux prophète., qui BOU. mière proposition prépare la
levèrent, puis retirèrent peu à peu le voile.. Beconde, et celle-ci exprime
subirent plus tard, BOUB l'Influence du démon un 'autre résultat très heu-
{cf. IV, 4) et par leur propre faute, le m~me reux, produit pour quiconque
avelIglement, le même endurcissement. Saint se soumet à Jé.us-Christ. Le Juif oa prière,
Paul en fal.alt la triste expérience dans Bes Selgneor (JésuB-Cbrlst) est latêtevoilèe.
relations avec eux: usque in hodi8t'num... - l'Esprit (Ta 1tVEV!J.«, avec
In lectione... manet... La lecture de l'Ancien l'article): ceg Dlot8 nous re-

- TeBtament révèle à tout Instant le MesBle (voyez portent au ver~. 6, où Il a été dit que l'EBprlt-
le tome I, p. 2 et BS.). MalB les Juifs lIsent Saint est le principe d~ la 101 nouvelle, par
lenr Bible avec de mauvaises dispositIons, qui opposition à la lettre, à l'Ancien TeBtament,
Interposent une ~orte de voile entre leurs yeux IlB ne Bignlflent pas, évidemment, que Jé-
et ]e texte Bacré : voilà pourquoi IIB ne re- BuB-Chrlst et l'Esprit-Saint Bont identiques,
marquentpaB que l'alliance du Sinar a été abo- puisque, dans la proposition suivante, Il est
lie par le Christ (q~niam in Christo...), ainsi parlé de l'E.prit du Seigneur; ils marquent
que l'ont si Bouvent prédit les prophètes. Il est l'nnlon étroite qui existe entre le Verbe incarné
moins bien de rattacher cette parenthèse à et la troisième personne de la Trinité, pour la
« ,!elamen », comme si l'apôtre voulait dire que direction de l'ÉglIBeetdes âmes. Voyez VIII, 9-11,

, le Christ fait dlBparaitre le voile aussitôt qu'on Ol\ les termes EBprlt de Dieu, EBprit du ChrIst
croit en lui. - Sed usque... (verB. 15). M~me et ChrIst sont 4e même traités comme Byno-
pensée qu'au vers. 14, avec de légers chauge- nymes en un BenB. - Ibi libertas : la lIberté
mentB dans la forme. La proposition cum à l'égard de la 101, dont leB JulfB étalent comme
legltur Moyses (le Pentateuque ligure ici tout leB esclaves. - Nos vero... (verB. 18). A ces
l'Ancien Testament) correspond aux mots Il ln Juifs, dont le vlBage demeurait couvert d'on
]ectione veteris... », et velamen... super cor,.. à voile qui les empêchait de contempler le MeBBle-
Il velamen... manet... ». DauB les BynagogueB, rédempteur, Baint Paul oppose, avec l'accent
les Jnifs Be couvrent réellement la tête d'un Joyeux du triomphe, tous 1eR chrétiens (ce ne
voile pour lire la salute Écriture et pour faire Bont pas Beulement les apôtres qui Bont repré-



CHAPITRE IV

1. C'est pourquoi, ayant le ministère 1. Ideo habentes administrationem
selon la miséricorde qui nous a été faite, juxta quod misericordiam consecuti su-
nQus ne faiblissons pas; mus, non deficimus;

2. mais nous rejetons les choses hon- 2.. sed abdicamu8 occnlta dedecoris,
teuses que l'on cache, ne nous condui- non ambulantes in astutia, neque adul-
sant point avec artifice,' et n'altérant teràntes verburn Dei, sed in manifesta-
point la parole de Dieu ,Jllais nous re- tlone veritatis commendantes nosmet-
comrnandant nous-mêmes à la conscience ipsos ad omnem conscientiam hominum
de tous les hommes, devant Dieu, par (Joram De().la manifestation de la vérité. '

3. Si notre évangile est encore voilé,
c'est pour ceux qui périssent qu'il est
voilé,

4. ~our !es infidèles c:Iont le Dieu de

"

sentés par omnes nos), plongés dans de brll- tait à la fois son apologie personnelle et de la
lantes clartés. - Speoulantes. D'après le grec: polémique contre ses adversaires (cf. II, 17:

contemplant dans un miroir. En eUet, la vision m, 6). Cêux-cl, animés de motIfs égoYstes lor8-
complète et directe n'anra lieu que dans le ciel. qu'Ils prêchaient l'évangile, taisaient les vérités
- Eamdem imaginem. C.-à-d.,l'image du Christ. qui auraient pu déplaire aux auditeurs et
Nous lui sommes rendus semblables, ses traits avaient recours à mille moyens détournés, ml-
moraux remplaçant peu à peu les nôtres (t,.ans- sérables, comme l'Indiquent les traits suivants,
formamur). - A c!a,'itote in... De gloIre en qui sont le meilleur commentaire de celuI-cI. ~

gloIre, comme s'exprIme le grec. Il y a donc Non... in astulia. Sur la droiture de Paul,
un progrès perpétuel dans la transformatIon, voyez 1, 12. - Neque Mulurantes... Comp. II,
de sorte que, sI nous le voulons, cette ressem- 17 et les notes. - Sed in manifestatione... Il ne
blance avec Jésus-Christ devIent chaque jonr Sê recommandait luI-même que par nn zèle
pIns parfaite. - Le trait final, tanquam a... fidèle à annoncer la vérité (l'évangile) dans

Spiritu, révèle tout ensemble l'auteur et l'éten- toute ~a pureté dogmatique et morale. - Ad
due de cette opératIon merveilleuse. Elle pro- omnem conscientiam... C.-à-d., à la conscience
vient de l'EsprIt de Jésus, de l'E8prit-Salnt, de tous les hommes. Il s'adressaIt donc aux
et elle a lieu d'une manIère conforme à sa conscIences et non pas aux mauvaises passIons,
toute - pul~sance. à la manIère des faux apôtres. - Coram Deo :

30 Comment saInt Paul comprend son devoIr sous le regard de Dieu, qu'on ne saurait
en face d'une mission si glorieuse. IV, 1.6. tromper.

CHAP. IV. - 1-2. Il prêche l'évangile ouver- 3.4. Malgré ses eUorts et ceux de ses collabo-
tement et sans peur. - Ideo habentes.;. Les rateurs, l'évangile demeure voilé à un grand
vers. 14 -18 dn chap. III étaient nne sorte de nombre d'hommes; la faute en est uniquement
parenthèse; Paul reprend maIntenant la pensée à ces derniers. - Paul répond à une objection
qu'Il avaIt commencé à développer auparavant; tacite: Quod si eliam (même à présent, quoi
III, 12-13. - Administrationem. Dans le grec: que nous ayons faIt pour manIfester à tous la
le ministère. C.- à. d., les fonctIons tres hono- vérité) opertu,n... Cela n'était que tro;p vraI: le
rables qni ont été décrites au chap. nI, 6-11. - voile dont Il a été parlé cI-dessus recouvraIt
Juxta quod (xœ6ooç, « quemadmodum ») mise- bien des Intelligences et bien des cœurlliorsquc
ricordiam... L'humble apôtre recQnnaît de nou- retentIssait la ~rédicatîon évangélique (evan-
veau qu'il n'exerce son rôle qu'en vertu d'une gelium nostrum). - L'apôtre donne deux rai-
mIsérIcorde partlcnilère du SeIgneur. Of. III, 5. sons de ce douloureux phénomène. En premIer
- Non defteimus. Il ne faIblit poInt, Il ne perd !jeu, l'actIon personnelle des hommes demeurés
pas courage, malgré les dIfficultés qu'il ren- incrédules (i~ iis qui pereunt...); Ils ont prIs
contre à tout Instant. - Abdicamus. An par- d'eux-mêmes le chemin qni condnit à la perdi-
faIt dans le grec: Nous avons rejeté (loin de tion. En second lieu, l'actIon du démon, quI a
nous). .- OceuUa dedecoris. A la lettre: les aveuglé ces malheureux (in quibus... excœca-
choses cachées de la honte. C.-à-d., ce que la vit...). Car c'est Satan quI est désigné par l'ex-
honte cache et ne laisse point paraître au graud pressIon remarquable Deus hujtls sœculi; Il est
jour. Plus clairement encore: ce que l'on cache en mauvaise part le Dieu du monde Incrédule
parce qu'on en rougit. Dans ce verset, saInt Panl et pervers, domInant sur luI et recevant de lui
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cavit mentés infidelium, ~t non fulgeat ce siècle a aveuglé les espritS', afin qlle
illis illuminatio evangelii glC}rire Christi, ne brille pas pour eux la lumière du glo-
qui est imago Dei. rieux évangile du Christ, qui est l'image

de Dieu.
5. Non enim nosmetipsos prredicamus, 5. Car nous ne nous prêchons pas

sed Jesum Christum Dominum nostrum, nous-mêmes, mais Jésus-Christ notre
nos autem servos ves1ros per J esuqi; , Seigneur, et nQUs, nQUB sommes vos

serviteurs en Jésus;6. quoniam Deus, qUi di~it de tene'" - 6. parce que le Dieu qui a dit à la

bris lucem splendescere, ipse illu~it 11\mière de re~plendir du sein des té-
ln cordibUB nostris, ad 111ul1Jinationem nèbres, a fait luire al1ssi sa clarté d;\I\s
scientire clarit&tis Dei, in tIIcie Christi nos cœurs, POU]; que nous fa~sions bril-
J esu. 1er l~ connalSS&nc~ de la gloire de Dieu

en 1& persoIicIlé du Chri~t Jésqs,
7. M~iB IIQU~ I\vone c~ trésQr d&ns des

des hommages. COmp. les formules semblables pieds de teus les chrétiens. - Quoniam Deus...
employées par Jésus-Christ ou par ,alnt Paul: (vers. 6). S'ils prêchaient ainsI Jésus-Christ sans
I~ l'rince de ce monqe (Joan. XII, 81 et XIV, 80); J.mals se lasser, c'ét.it ponr mIeux re.llser le
le prince de la puiss.nce de 1'.lr, l'esprIt qui pl.n de Dieu, qui ne leur .vait communiqué s.
agit m.lntenant dans les fils de la rébelllon lumière qu'afin qu'Ils la fissent brlller rartout à
(Eph. II, 2), le prince de (Je monde de ténèbres leur tour. - Dio:it de tenebris... Allusion à l'hls-
(~pb. VI, 12), etc. Flusleqrs ?ères l1'ont pas cru tolre qe la créatlol1, Gen, l, 8. En \Ilême temps,
pouvoir admettre c~tte Interprét.tiol1, craignant be!\ll rapprochemel1t ~ e!jtre cette IlIU\lllnatlon
q~ !avorjser les Manichéens et oer\slqs gnos- qU mol1de primitif par la IUlJllèr~ 110j],vellemeut
tlque~, qui di~tlngual6I\t le Dieu bon et le Dieu créée» ct l'Illumlnatlol1 spirituelle des ou~rlers
mauvais. ?our s'y soustr!\lrc, ils rattachaIent. évangéliques àc l'époque de 1. créatlou qU monde
p;\r une il\verslon gramml\tlcale, les mots « hu- messianique. - Toutefois, ce l1'ét!\lt p~s s~ulc-
Jg~ ~!1Jcgll » àc «lntldelium » (Dieu a aveuglé me!lt pour ~ux qu'Ils avl\ient reçg la lulJlière,
les csl'rits d!'s Incrédules de ce siècle). Mais il mals pour tons les holJlmes: ad iU'!!minatio-
n'y a pas doute que tel est le vrai sens, et des nem Les lJlots infacie Christi". se rattachel1t
docteurs ancle1lS et 110mbreux l'ont adopté sal1s étroiteme!lt à claritatis Dei. La gloire de Dleg
hesiter, comm~ le fol1t 1a plupart des exégètes se \Ilal1ife,t~ sur le visage du Christ. qlJI est,
lJlollernes. - Ut non fulgeat.,. C'est l'lnte!ltlo!l d'après le vers. 4", l'llJlag~ vlvallt~ d~ SOli f~re,
que le délJ1ol1 se proposait el1 $veug\ant les Cf. Joan. l, 14.
âmes. - Illumina/io (tpw..tafLo,): I~ splendeur. Ade l'évanglle, ses rayons llluminateurs. - Le §-m - Les souffran~es d un apotre. IV, 7-V, 10.

trait gloriœ Christi rellrésel1te le thèlJ1e sél1eral Ici, saint Paul « passe au r~ver~ de son ta-
d~ la prédication chretienne; ell~ pévèle la gloire ble~u. Après avoir exalte la dignité du mil1lstè~~
4Q Cbrist et sa nature divine. Cette gloire ne évangélique. Il en rctrace aussi les difficultés et
cOl1slste PlIS polJr lui, comlJ1e polJr MoYse, el1 un les pelne~; Il I~ fait cepel1dal1t de lJlanlère à
éclat d'emprnnt, en un refiet de la splel1deur Inslst~r sur les col1sldératiol1s et les experle!lC~S
qtvil1e; c'est u!l~ ~lol1'e Incree~, personnelle, qui J~ m~tt~lIt au-dessus des falhlesses hu-
ét~rl1elle. pulsqu~ le Sauveur est l'ilJlage sub- ~ail1es».
~~ntlelle du Pèr~ : qui ~st... Of. CoL t, 15; 10 Contraste entre lu Qauie dignité des apôtres
Hcbr.!, 3, etc. et I~ur vie abJecte, hum!l!ée. IV,7-1',

5-6. Paul et d'autres mlsslol1l1!\lres travaillent C'est vralselJlblable~~nt e!lcore dal1s Ul1 but
de tout leur pOlJvolr à répal1dre au loin cette apologetlque que sai!lt Paul tr~ce cette tou-
lumière, que Dieu a fait briller à leurs yeIjX. - chal1te descriptlol1. qui rappelle l Cor. IV, 8-]3.
Non enim... Le vers. 5 est parallèle au vera. 2. Ses adversaires preWl1dalent que ses humilia.
L'apôtre y plaide el1core indirectement pour tiO118 et ses souffral1ces étaiel1t IndJgl1es d'un
lul-mêm~ et contre ses adversaires. - Non... vrai mInistre lIu Chrl1t; II décrit les admIrables
nosmetipsos... Pas la lJlolndr~ trac~d'égoYslJle compensatlol1s que PI~u lui lJlenagealt.
da!ls Sll prédicatiol1, qui concerl1alt touJours le 7-12. Faibles par eux-lI1êmes, les apôtres re-
Christ et rien que le Christ. Il ne songeait qu'à çolvent d'el1 halJt une vlglJe!lr surl1aturelle
s'effacer, pourle faire II\leux parattre, - Jesum... IndolJlptable. - Thesaurum tstum. C.- a -d., le
Dolninum,.. lie !lOIJl complet du divin nédernp- II\lnistère apostolique. - ln vasis Ilctilibus.
teur est cité d'ul1e manière solennelle. Le pro. Par conséquel1t. dal1S des vas~s très fragl'les.
nom nostrum lJl~l1que dans Je grec. - Nos.,. L'opposition ne pouvait pas être plus frappal1te;
$ervos... C.-à-d., nO!lS nous prés~ntons comlJle dl! côté de Dieu, la lumière, III grâce, et sur.
les $ervlteurs de tous. - Per Jesum. FIgtôt ; tout la vocatlOl1 d'apôtre; du côté de l'holJllJl~'
à cause de Jesus. C'etalt pour Igi qne les apôtres 1a faiblesse et même l'llJlpgi~sal1(!e, - Le Sei.
se faisaIent sI llulJlbles et sc lJlettalcl1t au~ gn~nr a vouig qlJ'll el1 filt ~lnsl pour que la
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vases de terre, afin que la grandeur ap- in vasis fictilibils.. ut sublimitlls sit vir-
partienne à la puissance de Dieu, et non tutis Dei, et non ex nobis.
pas à nous. . .. .

8. En toutes choses nous souffrons la 8. ln omnIbus tt'j:bulatIonem patImur,
tribulation, mais nous ne sommes pas sed non. a~gu6tiamur; aporiamur, seq
accablés; nous sommes en perplex1té, no~ destltUlmur;
mais non dése$pérés ;

9. nous sommes persécutés, mais ~on 9. persecutionem patimur, sed non
pliS abllndonnés; nous som nies ab~ttus, derelinquimurj dejicimur, sed non per-
mais non perdus j im~s j

10. portant topjouœ dans notre corps 10. semper mortificationem Jesu l11
la mort de Jés~s, afin que la vilj de corpore nostro circumferentes, ut et vita
Jésus soit aussi manifestée dans notre Jesu manifestetur in corporibus nostris.. corps.

Il. Car, nous qui vivons, nous sommes Il. Semper enim nos, qui viviUlUS, in
sans cesse livrés fi; la mort pour Jésus', mortem tradimur propter Jesum, ut et
âfin que la vie de Jésus soit ~)lssi mani.. vita Jesu manifestetur in carne nostra
festée dans notre chair mortelle. mortali.

12.. 111 mort agit donc en nous, et la 12. Ergo morB in 110mB operatur, vita
vie en vous. autem in vobiB.,

gloIre de l'œuvre revint unlquemeut à lui :"ut sa puissance à l'égard de ces vases d'argile. Si
sublimitas"" et non." Dans le grec: II Ut subli- la vie d'un apôtre est une mort quotidienne (cf.
mllas vJrtutis BIt Dei et non,.. D O.-à-d., alln 1 Cor. xv, 31), c'est aussi CI une txlstence où l'on.
qu'on reconnftt sans peine que tout ce qu'II y a vit tout en mourant D, de manière à reproduire
d'extraordinaire dans la force manifestée par la mort (mortificationem a ce sens) et la vIe de
les apôtres (leurs miracles, les succès de leur Notre-Seigneur Jésus-Ohrist, - Le verbe circum-
prédication, etc.) provient de Dieu seul, et non ferentes fait image. Partout où Ils allaient, les
d'eux-mêmes. - ln 6mnibus (Èv ?tcXv'r', en tout; mls.tonnatres du ChrIst portaient avec eux,
ou de toute façon)... Saint Paul décrit dans visibles sur leurs corps, les traces des persécn-
nne série d'antithèses pleines de vigueur, vers. 8- tlons qu'Ils avalent endurées et par lesquelles
10, quelques. unes des .0ullrances auxqnelles un ils représentaient le Messie soullrant. Mals l1s
apôtre est en butte. Il en avait fait une expérience représentaient aussi, dans l'intention de Dieu, le
presque quotidiennp. La première partie de la Christ ressuscité, puisqu'Ils avalent triomphé
description développe les mots CI ln vasis IIctl- comme lui de toutes les affilctlons et de toutes -
IIbus D; la seconde, les 1I10ts CI sublimitas... vlr- ]e! tortures: ut et vita Jesu.". An lieu du pIn-
tutls Dei ». Alusl le sentiment de la plus par- riel in co'1'°rioos nostris, mieux vaudrait la
laite humilité s'associe à celui de la force qui leçou II ln corpore nostro». que favorisent
triomphe de tout en Dieu. Dans le grec, les verbes presque tous les manuscrits grecs, - Semper
des vers. 8 et 9 sont au participe; ce qui peint enim.,. (vers. Il). L'apôtre répète, en la variant
une sltuatfon permanente: CI Trlbulati, ~ed non légèrement, la peusée exprImée au vers. 10,
angustlatl; Inoplam pa.si, sed non destltuti... », pour la rendre plus claire encore. - Le trait
etc. - Patimur sed,.. La première antithèse nos qui vivimus coutraste fortement avec in

(vers. so) est générale et embrasse tous les genres mortem tradimur. Persécutés par les hommes
de soullrances que peut endurer un minIstre de et protégés par Dieu, les apôtres sont toujours
Jésus-Ohrlst. - Non anJJusUamur. Le verbe comme entre la vie et Ja mort. - Ergo...
grec slgnille : être resserré daus un e.pace tel- (ver~, 12 J, Conclusion de tout ce pas.age, et
lement étroit, qu'on ne salt pas où l'on trouvera spécialement des ver~. 10-11. - Mors in nobis...
une Issue. - Seconde antithèse (vers. Sb). Le La description quI précède a prouvé jusqu'à

mot latin aporiamur est calqué sur le grec l'évidence que la mort exerçait un pouvoir in-
œ1t°povIJ.SVO" qu,marque un embarras extrême. cessant sur .les ministres de l'évangile, puisqu'lis
- Non destttuimur. Dans le texte original, ce élalent exposés à des dangers perpétuels. -
traIt forme un jeu de mots avec le précédent: Vila,.. in vobis. Réflexion des plus délleateR. La
OV1< E~/X?tOpOVIJ.EVO'. - Troisième antithèse: mort pour les apôtres, comme fruit de l~urs
PersecuUonem."sea non... (vers. 90). Persécutée soullrances; la vie pour les IIdèles, II la vie dans
par les hommes, les apôtres ne sont pas aban- le Eens émInent du mot, dans le sens évangé-
donnés de Dieu. - QuatrJème antithèse: Dejic{- IIque D, Évidemment, ce second r~sultat étaIt
mur, sea,.. (vers. 9b), AtteInts et saisis par leurs a)Issl produit à plus forte raison pour les prédl-
cruels ennemis, l1s sont renversés à terre; mais cateurs; mals saint Paul a voulu mettre sur-
l1s ne périssent pa!, car DIeu les délivre aussi- tout en relief l'avantage procuré aux chrétiens..
tôt, - Semper... (vers. 10), CInquième et der- Il n'y a donc pas d'Ironie dans ce détail, comme
nière antlthèRe, qui résume toutes les autres et on l'a parfois Rupposé.
qui montre pourquoi le Seigneur manifeste ainsi 2° L'espérance d'avoir part un jour à ]a résur-
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13, Habentes autem-eumdem spiritum 13. Et comme nous avons le même
fidei, sicut scriptum est: -Credidi, pro- - esprit de foi, selon qu'il est écrit: J'ai
pter quod .1ocutus sum; et nos credimus, cru, c'est pourquoi j'ai parlé, nous croyons
propter quod et loquimur, aussi, et c'est pour cela que nous par- .,.

Ions,
~ 14. scientes quoniam qui suscitavit 14. sachant que celui qui a ressuscité
Jesum, et no& cum Jesu suscitabit, et Jésus, nous ressuscitera nous aussi avec
constituet vobiscum. Jésus, et nous placera avec vous.

15. Omnia enim propter vos, ut gra- 15. Car toutes choses sont pour vous,
tia abundans, per multos in gratiarum afin que la grâce, en se multipliant,
actione, abundet in gloriam Dei. fasse abonder les actions de grâces

d'un grand-nombre, pour la gloire de
, Dieu.

16. Propter quod non deficimus; sed 16. C'est pourquoi nous ne perdons
licet is qlli foris est, noster homo cor- pas courage; mais bien qu'en nous
rumpatur, tamen is qui intus est reno- l'homme extérieur se détrllise, cepel}-
vatur de die in diem. dant l'homme intérieur se renou-yelle de

jour en jour.
17. Car notr~ légère ,tribulation 00

rectlon glorieuse remplit les apôtres de courage dernier trait estdéveloppédanslevere.16: Omnia
parmi leurs tribulations. IV, 13 -18. enim... Toujours la sanctlilcation et le bonheur

13.16. Ils croient fermement 11 la récompense éternel des chrétiens sont le but immédiat des
promi~e, et Ils agissent avec une sainte énergie prédicatenrs. - Ils se proposent cependant une
sous l'impuision de leur fol. - Halientes au- lin derulère et supérieure, qui est la gloire de
{em... Début analogue, sous le rapport de la Dieu: ut... in gloriam... Cette pensée a été un
forme, à ceux des alinéas précédents. Comp. les peu obscurcie dan! notre version latine. La
vers. 1 et 7. - Spiritum fiaii. C.-lI-d" l'Esprlt- phrase est pléonastique. La meilleure traduction
Saint, qui opère en nous la foi. -- Eumdem: parait être: Ailn que la grâCE!, de plus en pins
le même Esprit qui anlnialt l'écrivain sacré dout aboudante- fasse abonder l'sctlon de grâces d'un
Paul va citer une parole. - Sicut scriptum... plus grand nombre, à la gloIre de Dieu. On
Au livre des Psaumes. cxv.. 10. La èltation est rencontre des pleonasmes aualogues au ver~. 17;
faite d'après les LXX. L'hebreu est un peu l, Il et VII, 12. Ainsi donc, plus les apôtres
obscur en cet endroit, et les commentateurs ne prêchent, plus ils communiquent la grâce divine
.le traduisent pas tous de la même manière et opèrent de conversions; d'lIn autre côté, plus
(J'al cru quand j'al parlé; J'al cru parce que je Il y a de convertis, plus il y a d'âmes qui
parle, etc.); maiB le seus est au fond le même. rendent grâces Il Dieu. Le tOlIt se termine 11
Le psalmistllo, plongé dans une vive aflliction ét sa plus grande gloire.
abandonne des hommes, compte slIr Dieu, qui 16-18. A quel point la perspective du bon-
l'avait toujours tiré du péril. Les apôtres ont, heur céleste soutient le ministre du Christ dans
eux aussi, la conllance la plus entière au Sel- ses tristesses et ses sou1frances. - Propter qllod:
gneur : Et nos (pronom acceutué) credimus. à cause de la certitude où Il est d'avoir part 11
Aucune considération humaine n'est capable de la résurrection glorieuse. Comp. le vers. 14. -
les arrêter dans l'exercice de leur ministère: Non deficimus. Comme au vers. 1" : Nous ne
propter quod... - Paul !llentionne un point par- nous décourageons pas. - Bien loin de se décou-
tlculler de cette fol dans laquelle ils retrem- rager, les apÔtres se sentent chaque jour anl-
paieut leur courage: sctente. quoniam qui... més d'Ilne nouvelle énergie: sed licet... Les
Ils croyaient au Dieu rémunérateur, qui avait expressions is qui foris... homo et is qui
manifesté !a toute-puls~ance en ressuscitant intus... sont remarquables. L'homme extérieur,
Jés~-Chrlst, et qui les ressusciterait à leur tour, c'est le corps avec ses sens et sa chair mortelle
-l)our les récompenser à jamais: et no. oum (comp. le vers. ua); l'homme intérieur, c'est
Je8U (c'est la meilleure leçon: ailv 'l"1)aoO, et l'âme avec ses faculté.. Le premier est peu à
non OL& 'l"1)aoO, par Jésus)... Les membres se- peu usé et consommé par les travaux, la souf-
ront alors réunis à leur chef et partageront sa france; les prédicateurs de l'évangile le savaient
gloire. - Et constituet vobiBcum. Encore un par leur expérience quotldienue. Mals, tous les
detail rempli de délicatesse et d'a1fection. Lors- jours aussi (de die in...), Ils sentaient leur âme.
que l'apôtre Bonge à la récompense Ilnale, Il n'y reprendre une vie nouvelle (renovatur), BOUS
pense pas seulement pour lui-même, mals en l'lnlluence blenfalsaute de la contemplation du
même temps pour ceux qu'II a eu le bonheur bonheur qui les attendait au ciel. - Le vers. 17

de conduire !lIa fol. Paul ne se place Ici qu'au commente cette pensee en un langage sublime,
secoud rang: les Ildèles ne seront pas placés au qui a encouragé des chrétleusnombreux parmi
ciel it côté de lui, mals lui auprès d'eux. - Ce les tribulations de la vie présente: Id enim...

;"~~~~~i!;; !-



moment présent produit pour nous le mentaneum et leve tribulationi:. nostrœ,
poids éternel d'une sublime et incompa- supra modum in sublimitate œternum
rable gloire; gloriœ pondusoperatur in nobis,

... 18. pour noUs qui ne considérons point 18. non contemplantibus nobis quœ. .les choses visibles, mais les choses invi- videntur, sed quœ non videntur; quœ

sibles, car les choses visiblt)s sont e~im videntur temporalia Hunt, quœ
temporelles, mais les invisibles sont autem non videntur œterna sunt.
éternelles.

1. Nous savons, en effet, que si cette 1 1. Scimus enim qnoniam si tel'l'estris
maison de terre où nous habitons est domus nostra hujus habitationis dissol-

détruite, nous avonS un édifice qui vient vatur, quod œdificationem ex Deo habe-

-

C'est au fond la même Idée qu'au passage rieuse résurrection, l'apôtre s'etrorce dc plalrc
Rom. VIII, 18; mals elle est plus accentuée ICI, en tontes choses au Christ, son juge futur.
au moyen de vigoureux contrastes, saint Paul V, 1-10.
comparant tour à tour « les choses présentes « L'antithèse entre la vie présente et la vie
aux futures, ce qui est momentané à ce qui est ù venir contluue de préoccuper}) saint Paul, ct
éternel, ce qui est léger à ce qui est lourd, Il la présente sous une nouvelle forme, en un
l'affliction à la gloire}) (,alnt Jean Chrys.). - beau et profl'ud laugage.
Rien ne correspond à l'adjectif momentaneum CHAP. V. - 1- 5. GémIssements qui sont un
dans uu grand nombre de manuscrits grecs; gage du bonheur futur. - Sci",us... Comme Il
plusieurs l'Insèrent cependant (1tPOO"1t1XtpOV), et ressort de la particule eni1n, Paul désire d'abord
on le trouve aussi dans quelques manuscrits confirmer, en l'expliquant, l'Idée éml,e dans les
syriaques, dans l'arménien, etc. S'Il u'est pas 'lignes précédentes. Cf. IV, 17 et ss. Il est certain
aulhentlque, c'est du moins une glose excel- de re'susclter un jour; c'est pourquoi Il a pu
lente. - Pour mieux déterminer 1a dlf!6rence dire que les misères présentes seront largement
en qnelque ,orte infinie qui existe eutre les compensées dans le ciel: Cf. IV, 14. - Quoniam...
BOutrrances du temps présent et la gloire éter- quod... La phras~ est inachevée dans notre ver-
nelle, Paul a inventé une locution énergique, sion latIne, non toutefois dans le grec. La Vul-
qu'on ne rencontre pas ailleurs: 1t1X[j'v1tep6o~ gate a traduit deux fois la conjonction /J'rI: Il
À~v e!ç v1tep6oÀ~v (Vulg.: supra modum (n n'y a qu'à supprimer le « quod }) inutile, et la
sublimitate; d'après l'Itala: «juxta Incredi- pensée devient pins claire. - L'expression
bilem modum et ln Incredibllem modum }»). - métaphorique terrestris domus... hujus... désigne
La fol'mule glorire pondus est très dramatique le corps humain, qui est en réalité comme l'habi-
aussi. - Operatur.,. C'est donc la souffrance tation de l'âme. Les auteurs classiques emploient
bien supportée qui produit pour nous, c.-à. d., aussi cette figure. - HabitaUonis. Dans le grec:
qui nous mérite, cette gloire et ce bonheur sans de cette tente (c.-à-d., notre maison terrestre
fin. Il faudralt« nobls» au lieu de in nobis. - qui consiste en une tente). Image ajoutée à la

Le vers. 18 exprime la cause pour laquelle de première, pour mieux mettre en relief la fragl-
si petites choses sont capables d'effectuer un si IIt6 et le peu de durée de cette habitation,
grand résultat. L'ablatif absolu non contem- L'adjectif « telTestris }) ne fait pas allusion à
planUbus (mieux: « non Intuentlbus}») nobiB... l'origine de notre corps,. formé du limon de la
équivaut, en e1fet, à « quia non Intuemnr.,.}) terre (cf. Gen.. II, 7); ainsi qu'on le volt par
Les apôtres seront récompensés dans le ciel la seconde moitié du verset, elle le classe slm-
parce qu'Ils ne se sont point proposé comme plement dans la ~ategorle des choses qui sont
but de leur pénible mll)istère les biens visibles Icl- bas, par opposition au ciel, notre future
(quœ videntur), c.-à-d., les avantages terrestres, demenre. - D!8so!vatur: par la mort et par
les richesses, les houneurs, etc., mais les biens la corruption du tombeau. - Bdiftcationem ex
I.nvislbles (quœ non,...), c.-à-d., 1.. gloire et le Deo. Contraste frappant: ponr remplacer la
bonheur du ciel, dont l'existence nous e,t petite tente fragile qu'est notre corps, nous
attestée par la fol. - Quœ enim... il sumt de aurons plus tard, comme lieu d'habitation de
comparer entre eux ces deux espèces de blen~, notre âme, une maison proprement dite (do-
pour voir auxquels on doit donner la préfé- mum), un èdlftce d'autant plus solide, qn'il
rence. aura été préparé par DIeu lui-même, et non

30 Assuré qu'Il participera un jour à la glo- par des mains d'hommes (non manl/factam);
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mus,domumnon manufactam, œternam de Diéu, une maison qui n'est pas faite
in cœlis. de maiu-d'homme J mais qui est éternelle,

. dans les cieux.
2. Nam et in hoc ingemiscimus, habi- 2. Aussi, dans ce corps nous gémissons,

tationem nostram, quœ de cœlo est, désirant d'~tre revêtus de notre habita-
superindui cupientes j tion céleste,

3. si tamen vestiti, non nudi ihvenia- 3. si toutefois nous sommes trouvés
mur. vêtus, et non pas nus.

4. Nam et qui sumus in hoc taberna- 4. Car, pendant que nous sommes Jans

aussi cette construction durera-t-elle à jamais 19 et ss., Paul signale aussi les douloureux sou.
(œternam). Ce palais glorieux et éternel de plrs que pousse la nature entière, humiliée et
l'âme ne consiste point, comme le penscnt afillgée à cause des péchés de l'homme, et Il en
quelques commentateurs, dans le séjonr mGme déduit la future transfiguration de tous les
dùclel (lIf.Joan.xlv, 2), mals, d'après le con- Gtres créés; Il démontre de même Ici notre
texte et la plUpart des Interprètes, dans notre résurrection à venir par le désir que nous en
corps ressuscité. - Habemus. L'emploi du temps ressentons dè8 cette vie, ce dé81r ne pouvant
present garantit la certitude absolue du fàlt provenir que de Dieu, qui l'a placé en nous
en question. - Nam et (mieux: cI etenlm », comme un gage. - Le cI superlndul » men-
vers. 2 )... Sftr d'avoir part à la résurrection, tlonné ci. dessns s~ppose que le premier vGte.
l'apôtre confirme cette assurance par le désir ment subsiste encore, c..à-d., que l'on n'a point
ardent qu;1I éprouve de posséder au plus tôt la passe par la mort. Saint Paul Insiste sur ce
demeure éternelle dont Il a parlé au ver8. 1. ~ point au vers. 3 : si tamen vestlti (revêtus de
La locution in hoc (Èv ,,0';,'1') n'a pas le Sens notre corps mortel), non nudi (non encore
de: c'est pourquoi (Estlus et d'autres). Le pro- dépoUillés de ce corps) Inveniamur (mieux:
nom grec retombe snr le substantif (J)t.~VOIJ; Œ Inventl fuerimus »; à savoir, au jour du second
du verset. précédent (Vulg. Œ habltatlonem ») avènement de. Jésus-Christ). L'ecrivaln sacré
et deslgne notre corps, mortel. Comp. le ver8. 4 : Indique donc Ici quels sont ceux pour qui se
« ln hoc habltaculo ». - Ingemiscimlls. Tandis réàlisera le phénomène qu'II a comparé à un
que nous habItons dans cette misérable tente sOOond vêtement mis par-dessus un auu.e, Il
terrestre, nous geIlltssons, par suite d'un vlo- s'agit des hommes que la fin du monde trouvera

encore vivants, et dont ij a eté dejà question
1 Cor. xv, 51 (voyez le commentail.e). C'est
pour eux seuls qu'aura lieu, sans la sttuatlon
Intermédiaire de là mort et du tombeau, le
passage d'un corps mortel à nn corps ressus.
cité: -4 Dieu les revêtira du nouveau corps,
sans qu'auparavant Ils aient eu besoin d'ôter
l'ancien ». Leur chair subira seulement une sou-
daine et myBtérleuse transllguration (voyez le
vers. 40). Telle est l'explication la plus généra-
lement admise de ce verset. Elie s'harmonise
seule aveé le texte et le contexte, comme ausst

Tentes romalnés. avec les passages parallèles de saint Paul (1 Cor.
(D.après la colonne d'Antonin.) xv, 51 et 1 Thess. rv, 14-16). On s'écarteratt de la

tlensée de l'apÔtre, si l'on prenait dans un sens
spirituel les mots Œ vestltl » et « nudl » : Nous

lent désir, dont l'objet est décrit au moyen d'une Jouirons d~ la gloire du ciel, Œ si nous en sommes
autre métaphore très expressive: habitatio- trouvés dignes; c.-à-d., si nous sommes tevGtus
nem,.. superindui... Le corps humain, d'abord de la grâce, de la éharlté et des bonnes œuvres,
comparé à une tente, est maintenant assimilé non toutefois sI nous en sommes dépouillés »
à un vêtement. Ces deux Images sont mêlées (Corn. a Lap.). - La leçon È1ta1J(JcXlJ.~vOt,
ensemble, mals faciles à distinguer et il com- Œ expollatl », au lieu de Èva\)(JcXlJ.~vOt, 4I ves-
prendre. Les rabbIns auFsI et les néoplatonlclens titi ", est Insuffisamment garantIe. Elle est rejetée
appellent parfois le corps un vêtemcnt de l'âme. à Juste titre par les critiques; elle aboutit du
Salht Paul ne dit pas « Indul », mals «sn- reste à une taUtologie. La Vulg. a pareillement
perlndul », ~ttè revêtu par-dessus. Il suppose suIvi le texte le plus autorise, en lisant « Bi
donc deux vêtements superposés. Notre âme est tamen», pourvu que (~'{7t~p), et non ot'y~,
déjà comme vêtue d'un corps mortel, et nous puisque, attenau que. La différence est d'ali-
voudrions, mals sans être dépouillés de ce corps, lenrs peu sensIble cette fois. - Nam et
c.- à'. d., sans passer par la mort, qui nous ré. qui... (vers. 4). C'est la répétition du vers. 2,
pngne, ~tre recouverts, par-dessus ce corps âvec un petit commentaire. Tant que nous habl-
mortel, dU corps glorieux que nous fournira la tons ce corps mortel, semblable à une tente
résurrection. - Dans l'épltre aux Rom. VIII, passagère (in hoc tabernàcuto; comp.le vers. 1),~
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cette tente, nous gémissons soUs le far- cuIo, il1gemiscimus gravati, eo quod
deau, parce que nous ne voulons pas être nolumus expoliari, sed supervestiri, ut
dépouillés, mais être l'evêtus par-dessus, absorbeatur quod mortale est a vita.
afin que ce qu'jl y a de mortel soit
absorbé par la vie.

5. Or, celui qui nous a formés pour 5. Qui autem efficit nos in hoc ipsutl1,
cela même, c'est Dieu, quj nous a aussi Deus, qui dedit nobis pignus Spiritus.
donné les an'hes de l'Esprit.

6, Nous sommes donc toujours pleins 6. Audentes igitur semper, scientes
de confia?ce, sachant que, pendant que qu.oniam dom su.mus in corpore, pere-
nous hab1tons dans ce corps, nous de- gnnamur a Dommo
tneurons loin ,du Seigneur

.7. (car c'est parla foi que nous mar- 7. (per fidem enim alnbulalnus, et hôn
chons, et non par la claire vue) ; per speciem) ;

8. nous sommes, dis-je, pleins de 8. audemus autem, et bonam vol un-
confiance, et nous aimerions mieljx sortit' tatem habemus magis peregt'Înari a cor-
de ce corps,. et àller habiter auprès du pore, et prresentes esse ad Dominum.
Seigneur.

.

nous gémissons comme l'on fait lorsqu'on est - C'est d'Ilbord un saInt coùrage (audentes,
chargé d'un pesant fllrdeatt (gravati). Oepolds 6œppOuv'E;) , malgré leurs tribulations Inces-
n'est antre que l'horreur naturelle que la mort santes. Cf. IV, 7 et ss. - En outre, ils IIsplrent
nous Inspire. Nons voudrions ne point passer constamment à la vraie patrie, vers. 6"-8 :
par cette « mort amère », ne pas être dépouIllés sciente8 quoniam... - Dum snmU8 in... Plùs
de notre corps actuel, comme dit l'apôtre, reve- clairement dans le grec: Tandis que nous habl-
nant à l'Im~ge dn vêtement,mals supenJe8tiri, tons (év811!J.ouv'rE,) dans le corps. Of. vèrs. 1
revêtir notre corps glorieux, Immortel, par- et SB. - Peregrinamur. Le verbe tx811IJ.OÛ(l.EV,
dessus ce vêtement mortel transformé. - La qnl fait un Jen de mots avec tv811IJ.°U'I'rE"
nature de cette transformation nécessaire est signifie proprement: Nous SOlUnles en exil (/1,
précisée par les mots ut aosorbeatur..., qui rap- Domino, loin dn seigneur Jésns). C'est nne'
pellent l Cor. xv, 54.- Quod mortale...: le corps troisième métaphorè qtti est Introduite Ici: notre
actuel. A vila : la vie ressnscltéè, qnl, datts corps mortèl, nommé plbà haut la tente, puis
l'hypothèse,.. ferait dlsparaltre Immédiatement le vêtement del'Ame, est maintenant appelé une
dn corps hùmain, sans la mort et la dissolution patrie; patrIe seulement temporaire et d'ordre
qui la suit, tout ce qu'II renferme d'éléments inférieur, qui n'est en réalltéqn'nne tèrre d'exil,
corruptibles. Voyez Tertnllien, c. Marèiàll., v, ~i on la compare au ciel, la patrie par excel-
12. - Qni autem,.. (vers. 5). Pour donner pIns lence et définitive dn chrétien. Cf. Phil. III, 20;
de force à son argumentation, Paul ajoute que Hebr. XI, 13 et ss., etc. - PeT ftdem enillt,..
le désir Intime sur leqnelll l'a appnyée n'est pas (vers. 7 ). Ces mots, quI forment nne parenthèsè,
une chose pnrementsnbjectlve, sans objet réel, servent à expllqner la formnle Il peregrinamnr
mals un fait dont Dien lui-même est l'auteur, a Domino ». Qnelqnes lectèurs auraient pu
de sortè que c'est là une garantie indéniable de obJecter: Mals ne vivons-nous point dès ici-
notre résnrrectlon future. - Efflcit. Il faut Ilre.. bas auprès dn Christ? Sans donte, répond
d'après le grec, « elfecit » an temps parfait l'apÔtre; néanmoins, durant la vie présente,
(mieux encore: « dlsposnit, prœparavit »): notre union à Jésus-Ohrist est « circonscrite
celui qui lions a formés pour cela même (in dans la Sphère de la fol»; elle est donc Impar-
hoc ipsum); c.-à-d., comme Il résulte dn vers. faite, slinplement médlatè. Viendra nn Jour où
4", Il in hoc ut nolimus expollarl sed snper- nous contemplerons te SIInveur directement,
vestlri ». Oe refUs énergique de notre nature ne face à face, à travers une formi visible (per
vient pas de nous, mais dn Créateur. - Le sPlJciem, 8tà. Et8ov,), et alors nous le connli,!.
mot Demest très accentué : C'est Dieu qnl,.. trons parfaitement. Cf. l Cor, XIII, 12. - Amon-
- Qni dedit nobis... Dans le sens de « q~ippe lamns. La fol et la vision sont assimilées Il
qui dederit... »: attèndu qu'il. nous a donné... deux régions que nous avons à traverser l'une
Ce trait inotive l'asSertion précédente. ~ Pi- après l'antre, - Audemus.. (vers. 8). Saint
gnu8 Spiritus: l'Esprit - Saint en guise d'arrbe.. Paul reprend la phl'3Se commencée au vers. 6,
Voyez l, 22 et le commentaIre. Dès là qn'II et que la parenthèse dn vers, 7 l'avait empêché
daigne nons donner son Esprit au baptême, de tennlrier. - Bonam voluntatein habemu~.
pour nous régén~rer, Dien nous promet dIIvan- Dans le grec: Ev8o1toÛIJ.EV, nous désirons. -
tage encorè pour l'antre vie, notamment la Magis peregrinari (t1t87JIJ.1jaœt ).., Comme au
gloire de l'éternité b!enhenrettse. Cf. Rom. vers. 6. C.. à-do : Nons voudrions plutôt mon-
VIn, 17, rlr... Et pourtant l'apôtre ne IJachait pas, dan3

6-10. Consolants effets que prodnlt pour les lès vers. 2-4, coinblen la mort lui paraissait
ministres du Christ l'assurance de la résurrection, dure en elle - même; mais Il oublie en ce moment
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9. Et ideo contendimus, sive 9. C'est pourquoi nous nous efforçons,"
tes, sive prresentes, p11lcere illi. soit que nous soyons sortis du corps,

soit que nous y habitions, de lui être
agréable~.

10. affines enim nos manifestari opor- 10, Car il faut que nous comparais-
tet ante tribunal Christi, ut referat sions tOIlS devant Je tribllnal du Christ,
unllsquisque propria corporis, prout ges- ,afin qlle chacun reçoive ce qui est dû il.
sit, sive bonum., sive malum. son corps, selon Je bien ou le mal qu'il

aura fait.
Il. Scientes ergo timorem Domipi, Il. Sachant donc éombien le Seigneur

ho minibus suademus; Deo autem mani- est redoutable, nous tâchons de persua-
festi sumlls: spero autem et in con,. der les hommes; mais nous sommes

.scientiis vestris manifestos nos esse. conllus de Dieu, et j'espère que nous
sommes allssi connlls dans vos con.
sciences.

sei! terreurs, à cause de l'Immense bienfait ter toutes nos actions à notre corps. - Bonum,
qu'elles doivent lui procurer: prresentes esse maluln... D'après les uns: le bien et le mal
(èvo1)lJ.ilaœt, habIter) ad Dominum. - Et ideo... moral. Selon d'autres: la récompense ou le châ-
(verp. 9). Troisième résultat: le désir et l'es- tlment. La ponctuation du texte grec favorise
poir de jouir de Notre-Seigneur Jésus-Christ davantage cette seconde interprétation.
pendant toute l'éternité excite puissamment "ses ministres à agir dès ici-bai de manière à § IV..- La vie dun apotre. V,11-VII, 1.

lu' plaire. - Bive absentes, sive", Le grec ren- lt Après avoir esquissé les deux tableaux du
verse l'ordre des deux hypothèses : 5r~5 !VOy,- ministère apostolique, celui de sa dignIté et de -
1J.°i)V~5', 5l'~e èXO1)lJ.oi)v~5~; soit qne n~ns ~;I gloire (II, 14 - IV, 6) et celui de ses peines
habitions (dans1e corps), soit que nous soyons et de ses espéranceso(Iv, 7-v, 10), Paul... est

,exIlés (du corps); c.-àd., soit que nous vivIons, amené à établir les vrais rapports d'un ministre
soit que nous soyons déjà morts. Les commenta- du Christ avec la communauté des croyants. »
teurs se demandent avec quelque hésitation sI ces 10 Les ministres du Sauveur ne travaillent
participes dépendent de contendimus ou de pla, que par amour pour lui et pour réconcilier lc.
cere. Les morts étant incapables de faire des hommes avec Dieu. V, 11-21.
ellorts pour plaIre à Dieu, ceux qui adoptent 11-13. Bnt que se propose saint Paul en fai-
la première construction sont oblIgés de DIodi- sant son apologie. - L'expression timorem Do-
fier un peu le sens de èxo1)lJ.oi)v~e" qu'ils tra- mini peut recevoir deux sens, entre lesquels les
dulsent par: (Soit que) nous mourions. C.-àcd.: interprèles se partagent. Le plus ~ouvent, les
Nous nous ellorçons de bien mourir pour le ~crlvains sacrés nomment crainte de DIeu le
Christ. Mieux vaut adopter le second sentI- sentiment qui porte l'homme à éviter le mal et
ment, non toutefois de manière à traduire: à faire le bien en vue du jugement du Sel-
Nous faisons des ellortspour lui plaire, soit en gnenr (cf. VII, 1; Eccll. l, 16; Rom. III,
cette vie, soit dans l'autre;- mais, d'après le 1S, etc.). D'autres fois (par ex., Gen. "XXI, 42 ;
contexte: Nous mettons notre zèle à lui plaire, P~. xxx, 12; Rom. XIII, 3, etc.), cette locu-
quoi qu'il en soIt de l'état où nous nous trou- tion désigne ce terrible jugement lui- même.
vcrons lors de son second avèuement, puisque Les deuxsignifIcationsconvi~nnent à notre pas-
nous pouvons alors être ou encore vivants, ou ~age; mais nous préférons la seconde. à la suite
déjà morts. Voyez les vers. 2, 3 et 10. -Motif de saint Jean Chrysostome, d'Estius, etc. Dans
de ces généreux ellorts: Omnes enim...(vers. 10), ,e preinier cas, il semble que l'apôtre n'aurait
Tous, sans exception, Il nous faudra comparaitre pas dit: Connaissant la crainte...; mais: Ayant
au tribunal du Christ, que Dieu aétabii juge la crainte de Dieu. - Même hésitation à pro-
du monde entier. Cf. Act. x, 40; Rom. XIV. 10 pos des mots hominibus suaàemus, qui peuvent
at sS';' Apoc. x. 42, etc. Le verbe manifestari signifIer: Nous persuadons aux hommes de
dit beaucoup, car Il suppose qu'aucun détail de' redouter les jugements divins (ou de recevoir
notre conduite n'échappera aux regards de celui l'évangilè); ou bien: Je m'eJforce de convaincre
qui scrute tous les secrets des cœurs. ~ Ut mes enn~mis de mit parfaite sincérité, de la
referat.., C.-à-d., afin que chacun reçoive ce droiture de mes intentions, afIn de n'être pour
qu'II a mérité par ses œuvres. - Propria cor- personne une cause de scandale... Le contexte
poris. l,a Vulgate et la plupart des Pères latins cadre mieux avec cette dernière opinion (saint
ont lu : ~œ rOtœ ~oû à"'lJ.œ~oç, Les manuscrits Jean Chrysostome, Estius, etc.). - Deo autem...
grecs ont tou~ : OLà. ~oû O'(i>lJ.œ~oç, les (choses Très forte antithèse: Quant à Dieu, Il est inu-
faites) par le eorps. c.- à - d., la conduite que tile de chercher à le persuader dans un sens ou
nous aurons tenne durant notre existence cor- dans l'autre, puisqu'il connait à fond toutes
porelle, ~elon l'excellenie explication de saint choses (manifesti...) - Spero alltem... Qppo-
Augustin. F;n eJfet, Il serait inexact de rappor- sant tacitement et délicatement la grande masse
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12, Nous ne nous recommandons pao 12. Non iterum commendamus nos
de nouteau nous-mêmes auprès de vous, vobis, sed occasionem damus vobis glo-
~f}ois nou~ vo~s donno~s l'occasion de ~iandi,pron~bis, ut habeat~s ad eos qui
vous glorifier a notre suJet., afin que vous ln facle glonantur, et non ln corde.
puissiez répondre à ceux quise glorifient
de ce qui parait, et non de ce qui est
dans le cœur.

13. En effet, si nous SOl;!lmes em~or- 13. Sive enim mente excedimus, Deo;
tés comme hers de nolls-mêmes, c'est sivesobrii sumus"vobis.
pour Dieu; si nous sommes pleins de
bon sens, c'est pour voIla. ..

14. Car l'amour du Christ nous presse, 14. Caritas enim Christi urget nos;
étant d'avis que 8i un seul estmf!;rt pour oostimantes hoc, qlloniam si unus pro
tous, tous sont morts par là-même j omnibus mortuus est, ergo omnes mortui

8untj
mort pour tous, 15. et pro omnibus môrtuus est Chri-

des fidèles de Corinthe à ses adversaires, Paul et à ses frères, Deo, 110mB: tel étaIt son double
exprime l'espoir qu'Ils n'ont pas besoin non mobile, vraiment apostollqne.
pIns d'être convaincus par lui de sa loyauté, 14 - 21. L'exemple du Chr~t, qui a tant aimé
attendu qu'Ils ont de lui une connaissance les hommes, presse les ministres de l'évangilc
complète, basée snr le témoignage de lenr con- de ne rechercher que DIeu et les âmes, Jamais
science et de leur expérience (in conscientiis.,.), leur intérêt privé. - Les mots caritas Ohri-
et non sur les préjugés humains, - Non iterum,., sU peuvent représenter aussi bien notre amour
(vers. 12). Comme Il a été dit plus haut (notes pour Jésus-Christ que son'amour pour nous;
de m, 1), saint Paul avait des ennemis achar- mals les développements qui suivent montrent
nés, qui épiaient ses paroles et ses actes pour que l'apôtre avait en vue le second sens, puis-
lui nuire, C'est en pensant à etlX qu'II explique qu'Ils décrivent les elrets de l'amour du Sauveur.
de nouveau le motif pour lequel il fait ainsi - Urget nos (o-U'IéXE( -/ilJ.œç). C.-à-d., nous
son apologie: s'II semble parler avantageuse- presse de nous dévouer, nous aussi, tout entiers
ment de lul- même, ce n'est point par orgueil; pour Dieu et ponr le prochain, Moins bien

, '
c est ponr que les Corinthiens, le connaissant d'après quelques exégètes modernes: « cohibet

mieux encore, soient fiers d'avoir en lui un vérl- nos D, nous retient dans les limites du devoll'
table apôtre (occasionem àamus... gloriandi...) , et nous empêche de penser à nons. - JEsti.
et qu'Ils puissent le défendre avec succès contre mantes, Plus fortement dans le grec: ayant
ceux qui l'attaquaient Injnstement (ut habea- jugé. - Quoniam si (telle est la meilleure leçon,
tis,..; p.-à. d., afin qne vous ayez de quoi ré- quoique un certain nombre de mannscrlts sup-
pondre...). - Qui in Jacie,.. et non... Par ces priment la particule E!, « si D )... La première con-
mots, les ennemis de l'apôtre sont stigmatisée sldér~tion qnl a frappé Paul comme prédIcateur
comme étant des menteurs hypocrtt~s : leur de la fol, c'est l'Immense bienfait que le Christ
mérite n'a rien de foncier et de solide; Il ne nons a ac«:.ordé par sa mort Ignominieuse (unu,
consiste qu'~n apparences et en parol~s, - Siv~ prOOmnim(s...), car il a ainsi obtenu I~ salut
enim... (vers. 13). Qnol qn'II fasse, Paul se pro- de tous les h\>mmes. - De là cette conclusion:
pose uniquement la gloll.e de Dien et le bien ergo omnes ."ortui... Pensée profonde, qu'on
des âmes; les chrétiens de Corinthe peuvent retrouve sous diverses formes dans les écrit/!
donc Ee glorifier à son sujet, car Il n'a point de l'apôtre (cf. !tom. VI, 2 et ss.; GaI. Il, j U
parlé pour se vanter. - Mente eœcedimus. Le et ss.; Gol. m, 3, etc.). Eu Adam, notre pre-
grec È~éaT"11lJ.ô'l signifie simplement: « exces- mler père, nous avons tous péché et mérité ln
slmus D. Il a le sens de déraisonner (cf. Marc. mort. Mals le Christ est le second Adam, Jo
m, 21 et le commentaire), ou, du moins, de chef de l'hnmaulté régénérée: Il a consenti /1.
dépasser les limites de la modestie. L'apôtr~ s~ substituer à nous, et à subir à notre place la
désigne sans doute par là les éloges qu'II étal.t sentence de mort lancée contre none.. D'où Il \
contraint parfois de se donner à luf- mêm~. Cf. Burt que nous sommes tous morts en lui ~t avec
XI, l, 16. -Sobrii Bimus (au(I.~po'loi)lJ.ô'l). lui d'une manière mystique, de sorte qu'il no
Contraste: être dans son bon sens, et ici, parler tient qu'à chacun de nous de s'approprier la mort
modestement de sol. Selon quelques auteurs, dn Sauveur par la fol et par la charité. - Et. . .
l'antithèse consisterait, d'une part, dans la mortuus est (les mots pro omnibus manquent Ici
maulfestatlon d'un zèle ardent, qni agit « op- dans le grec) ut... (vers. 15). Cette autre consi-
portune, Importune D, et de l'a~tre, dans une dératlon de l'apôtre lui a révélé de quelle ma-
conduite plus calme, plus rassise, en ce qu.on nlère nous devons répondre au bienfait que le
appelle « l'ornière du devoir D. Nous préférons Christ nons a accordé en mourant pour nous.
le preml~r sentiment. Quoi qu'II en soit, ~n - Qui vivunt (oi ~W'ltEç). Panl donne ce nom

toutes choses saint Paul ne pensait qu'à Dieu aux hommes qui, après êtrè morts avec JIi,us'

Il
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stus, ut et qlli vivunt., jam non sibi afin que ceux qui vivent neYÎventp)us
vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus est pour eux-mêmes, mais pour celui qui
et resurrexit. est mort et ressuscité pour eux.

16. Itaque nos ex hoc neminem novi;- 16. C'est pourquoi désormais nous \le
mus secundum carnem. Et si cognovi~ connaissons plus personne selon la chair;
mus secundum carnem Christum, sed et si nous avons connu le Christ selon
nunc jam non novimus. la chair,maintenant nous ne le connais-

sons plus.
17. Si qua ergo in Christo nova crea- 17. Si donc quelqu'un est dans le

tura, vetera transierunt; ecce facta sunt Christ, il est une nouvelle créature; les
omnia nova. vieilles choses sont passées; voici que

tout est devenu nouveau.
18. Omnia autem ex Deo, qlli nos 18. Et tput cela vient de Dieu, qui

reconciliavit sibi per Christum, et dedit nous a réconciliés avec lui par le Christ,
nobis ministerium reconciliationis. et qui nous a confié le ministère de la

réconciliation.
~9. Quoniam qnidem Deus erat' in 19. Car Dieu a l:éconcilié le monde

""' "

ChrIst, comme il vient d'être dIt, ont reçu de cluslon générale. La Vulgate rend Imparfaite- '

lui une vie nouvelle, par l'iutermédiaire de la ment je sens. Saint AmbroIse, ad Faustin., Ep,
fol et du baptême. Ainsi transformés, ils ne XXXIX, 4, don!fe une meilleure traduction du
doivent plus vivre pour eux-mGmes, ni rechercher grec: cr Si quis est in Christo, nova creatura
leurs intérGts propres (jam non sibi...), mais rap- est.» C.-à-d. : Si quelqu'un a été uni à Jésus-
porter toutes leurs actions à la gloire de celui Christ par le baptême, il est devenu une créature
auquel ils doivent toutes choses (sed ei q'ui...). nOuvelle sous le rl/pport moral. Cf. Eph. II, 10,
- Et resurrexit. Ce trait n'est pas ajouté saus 15; Col. III, 9-10, etc. - C'est avec l'accent
raison; car si la molt du Christ nous a rachetés du triomphe que Paul insiste sur cette pensée:
I!t délivrés du péché, sa rêsurreotion est le type Vetera transierunt, ecce... Les vieilles choses
et le modèle de notre régénération spIrituelle. fIgurent le vieil homme avec ses inclinations
- ltaque... Dans les vers. 16 -17.. l'auteur déduIt mauvaises, transmises par Adam. Ces mots sont
une autre conséquence pratIque de cette vie peut-être nn écho d'Isale, XLIII, 18-19, -
noUvelle que nouS avons pulsée en Jêsus-Chrlst. Omnia auœm;.. (vers. lS); C;-à-d., cr omnia hroc
Lni et ses collaborateurs ne Jugent plus désor- nova». L'écrIvain sacré remonte à la source
mais des choses et des personnes selon la dhair, suprême de ce merveilleux renouvellement: c'est
mals conformement aux lumIères de la fol. - DIeu lui-même qui l'a opérÉ par l'IDtermédiaire
Ex hoc (.xno 'rov 'IV'I) : à partIr de maintenant; de son Cbrlst : ez Deo i qui... - Nous pensons
depuis qu'ils sont devenus chrétIens. - Novlmus. avec d'assez nombreux commentateurs que le
Dans le sens de Jqger, apprécier. La formule pronom nos reprêsente tous les hommes, tous
secundum carnem se rattache évidemment à ce ceux du moins quI aurout part à la rédemption;
verbe et représente uneÎaçon de Juger, d'appré- en effet, au vel"S. 19, il a pour équIvalent le
cler, Inspirée par des raisons puremeut naturellés, substantif « mundum ». Au contraire, nobis ne
tels que sont les préjugés de race ou de condl- se rapporte qu'aux apôtres et aux autres prédl'
tiou, l'égolsme, etc. C'est ainsi que Paul, avant cateurs de l'é"angile, aInsi qu'il rêsulte dU texte
sa conversion, s'était enorgue\lll de sa naissance mGme. - Reconciliavit Sibi. ExpressIon fort blen
Juive, de sa circoncision, de son pharlsalsme ch~lsle. Par ~ulte du péché d'Adam, nous étions
(cf. XI, 18, 22; GaI. l, 14; Phil. III, 4 - 6). Mals, tous devenus l'objet de la colère divine, et nous
depuIs qu'II avait été régénéré par Jêsus-Christ, ne pouvIons par nous-mêmes rentrer en grâce
Il avait renoncé à cette apprécIation très fausse avec le SeIgneur, puIsque nous étions incapables
des hommes et des faIts, et Il JugeaIt toutes choses,,' d'acquItter notre dette envers lui. Mais DIeu,
d'après la norme de la fol, la seule vraie, la dans sa bonté infInie, nous a envoyé son Fils,
seule complète. - Et Si (d'après la meilleure le Verbe Incarné, qni, par ses souffrauces et
leçon: E! ~œ(, cr IIcet ») cognovimus... A tItre par sa mort, a daIgné servir à l'humanité de
d'exemple, Il cite les deux Jngements qu'II avaIt rançon, de propitiatIon, de sorte que c'est par
portés tour à tour sur le Christ 101- même. Avant luI eo réalité (per Christum) que notre réoon-
sa conversion, Il ne l'avaIt connu que secùndu1n cillatlon a été effectuée. ToutefoIs, comme il est
carnem, le regardant comme un homme ordl- nécessal1.e que chaque Individu s'approprIe par
nalre, ou plutôt comme un faux MessIe, comme la fol la rédemption quI a été ainsI offerte
un novateur sacrilège, dont il fallait saper au moude entier, Il a fallu des prédicateurs
l'œuvre par la base. MaIntenant, unI à lui et pour la faire oonnaltre. Cf. Rom. x, 17. Ce glo-
vivaut de sa vie, il l'apprécIait à sa Juste valeur rleux rÔle avaIt été confié aux apôtres: dedit
et savaIt reconnaltre tous ses titres, tous ses nobls... - Le vers. 19 ne fait que répéter ces
mérites: sed nunc jam non... (litote pleIne d'hu- mêmes pensées,' en les commentant brièvement.
milité). - Si qua ergo.,. (vers. 17). Autre con- La locution erat... reconeilians, beaucoup plus

.
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avec l~i dans le ChrÎst;ne leur imputant Christo mundum reconcilians sibi, non
point leurs péchés; et il a mis en nous reputans illis delicta ipsorum; et posuit
la parole de réconciliation. in nobis verbum reconciliationis.

20. Nous faisons donc les fonctions 20. Pro Christo ergo legatione fungi.
d'ambassadeurs pour le Christ, comme gimur, tanquam Deo exhortante per
si Dieu exhortait par nous. Nous vous nos. Obsecramus pro Christo, reconci'-

, en conjurons au nom du Christ, récon- f liamini Dea.
'ciliez-vous avec Dieu.

21. Celui qui ne connaissait point le 21. Eum qui ~on noverat peccatum,
péché, il l'a fait péché pour nous, afin pro nobis peccatum fecit, ut nos effice-
qu'en lui nous devinssions justice de remur justitia Dei in ipso.
,Dieu.

CHAPITRE VI

1. Étltnt les coopérateurs de Dieu, 1. Adjuvantes autem exhortamur, ne
nous vous exhortons à ne .pas recevoir in vacuum gratiam Dei recipiatis;
en vain la grâce de Dieu.

2. Car il dit: Au temps favorable je 2. Ait enim: Tempore accepto exau-
t'ai exaucé, et au jour du salut je t'ai divi te, et in 'die salutis adjuvi te. Ecce

-, .

expressive que le prétérit « reconcillavit », Seigneur eut consenti à devenir notre rançon,
marque très énergiquement la continuation et DIeu l'a traité avec autant de rigneur que s'il
l'intensité du fait. - Quant au sens, la formule avait été le péché personnifié. Comp. le passage
in Christo ne difière pas de « per Christum». analogue GaI. lU, 13. - Pro nobis: pour nous,
- Non reputans... Ce trait désigne l'un des élé. les vrais coupables, que Dieu voulait faUver.-
ments principaux de la réconciliation de Dieu JuBtitia Det. Autre expression abstraite, très
avec le monde; à savoir, le pardon des péchés, éloquente, qui équivaut à celle - ci : justifiés par
généreusement accordé par Dieu au monde, en Dieu. Comp. Rom. 1, 17, etc. - In ipso: en
vue des mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ. vertu de l'union que la fol établit entre Jésus- Verbum reconciUationis. En effet, la prédl- et nous. Comp. ]e vers. 17.

cation apostolique se résumait dans cette exhor- 2° Comment les prédicateurs s'acquittent du
tatlon pressante: Béconclliez-vous avec Dieu. ministère d'amour qui leur a été confié. VI,
Comp. le vers. 20b. - Pro Christo ergo... (ver- 1-10.
set 20). C'est la conséquence de l'assertion qui CBAP. VI. - 1-2. Grave avertissement Il
précède. Chargés d'annoncer aux hommes le mys- l'adresse des Corinthiens. - Adjuvantes. Le grec
tère de la rédemption, les apôtres sont par O"UVEpyoÜV"Eç signifie: travaillant avec, colla'
là même les ambassadeurs et leB représentants borateurs. C'est donc en sa qualité de co~péra-
du Christ (legatione fungimur). - Deo eœhor- teur et d'ambassadeur du Christ (cf. v, 20) que
tante per...: puisque c'est Dieu qui leur avait Paul presse les chrétiens de Corinthe de mettre
confié leur mission. Comp. les vers. 18b et 19b. à profit la grâce divine. ~ Ne in vacuum... En
- Obsecramtls... Paul s'acquitte Ici même de sa e1fet, l'ouvrier évangélique ne se contente pas
follctlon de délégué du Christ, en exhortant les de prêcher l'évangile; Il travaille aussi à lui, Corinthiens à se réconcilier pleinement avec Dlen : faire porter des fruits nombreux dans les âmes.
reconciliamini... - Pro Christo. C.-à-d.: (Je vous - Recipiatis. Plutôt « receperltis», d'après le
exhorte) au nom du Christ, à la plaoe du Christ grec. C'est au temps passé que l'apôtre reporte
dont le suis le représentant. - ~our rendre son ses lecteurs: Prenez garde d'avoir reçu en vain la
exhortation plus fructueuse, l'apôtre rappelle à grâce de la conversion. Ils l'auraient reçue Inutl-
ses lecteurs ce que Dieu, dans son Infinie bonté, 1ement, s'Ils retombaient dans leurs fautes d'au-
a fait pour opérer notre sanctification: Eum qui trefols et s'Ils ne vivaient pas en vrais croyants.
non.., (vers. 21). Celui qui n'a pas connu le pé- - Ait enim (vers. 2) : à savoir, Dieu, qui est l'au-
ché, qui ne l'a lamals commis, c'est Notre-Sel- teur des saintes Écritures. - Le texte qui suit,
gneur Jésus-Christ. Cf. Joan. VIII, 46; Hebr. Temporeaccepto..., est emprnntéàIsaïe, XLDC, 8,
IV, 15; l Joan. III, 5, etc. L'assertion eum... et cité d'après les LXX. Le Seigneur, s'adressant
peccatum jecit est donc d'une hardiesse et d'une à Bon serviteur, le Messie, qui est censé lui avoir
force extraordinaires. «Dieu l'a fait (le Christ) offert d'ardentes prières pour le salut de l'huma-

, péché pour nous;}) c'est-à-dire qu'après que Notre- nlté, lui annonoe solennellement qu'II l'a exauce.
, .

..



acceptabile, ecce nunc se\Jouru. Voici maintenant le temps favo-
rable; voici maintenant le jour du
salut.

3. Nemini dantes ullam offensionem, 3. Ne donnons à personne aUcun scan-
ut non vituperetur ministeriiim nostrum; dale, afin que notre ministère ne soit pas

décrié.,4. sed in omnibus exhibeamus nosmet- 4. mais montrons - nous en toutes
ipsos sicut Dei ministros, in multa pa- choses comme des ministres de Dieu,
tientiai in tribulationibus, in necessita- par une grande patience dans les tri-
tibus, in angustiis, bulations, dans les détresses., dans les

angoisses,
5. in plagis, in carceribus, in seditio- 5,. dans les coups, dans les prisons,

nibus, in laboribus, in vigiliis, in jeju- dans les séditions, dans les. travaux,
niis, dans les veilles, dans les jeftnes,

6. in castitate, in scientia, in longani- 6. par la chasteté, par la science, par
mita te , in sua.'itate, in Spiritu sancto, la longanimité, par la bonté, par les
in- caritate non ficta, fruits de l'Esprit- Saint, par une charité

, sincère,
verbo veritatis, in virtute Dei, 7. parla parole de vérité, par la force

- Saint Paul commente brièvement ce texte; et premier trait, neminf.,. uUam est négatif; Il
proclame que l'époque de grâces proJnise par Dieu nous apprend ce que Paul évitait dans ses rap-
à son Christ est arrivée: Ecce nunc (adverbe ports avec les hommes, et le motif qui le dirl-
accentué) tempus... geait en cela (ut non vituperetur...). Un prédl-

3-10. Description de la vie d'un apôtre. Il Ce cateur qui blesse imprudemment ses auditeufs
tableau, composé de souvenirs et d'expériences nuit beaucoup à son ministère. - Le second
personnelB, reproduit, en d'autres termes et avec trait est positif: seà in omnilYus... sicut... (ver-
des détails plus varIés et plus pittoresques, celui set 40). Exhibeamus est une traduction Inexacte;
que nous avons vu au ohap. IV, vers. 7 et ss. » Il faudrait le présent: « exhibemus », nous nous
Il a aussi un caractère apologétique; Il est destiné manifestons. - Sicut Dei ministros: tels que
à montrer que Paul ne néglige rien de œ qui doivent être et que sont en réalité les vrais dé-
peut contribuer au succès de sa prédication. - légués du Seigneur. - Dans les vers. 4"-7, l'apôtre
Dantes... Ce participe et ceux qui suivent sont insiste sur les vertus particulières qu'II s'efforçait
patallèles à c adjuvantes» du vers.1; Ils dépen- de pratiquer pour rendre son ministère fructueux.
dent par conséquent du verbe c exhort\lmur ». D'abord la patience: in multa... Suivent neuf

substantifs (in tribulationibus... j"juniis), qui
rappellent surtout les situations pénibles dans
lesquelles Paul s'était montré patient. On peut
les partager en trois groupes de trois. Le pre-
mier groupe mentlonue, en gradation ascen-
dante, des adversltés d'un caractère général:
in tribulationilYus... angustiis... Le second expose
des persécutions spéciales: in plagis... seàitioni-
bus. Cf. XI, 23 et ss.; Act. XIII, 50; XIV, 5,19;
xvr. 19 et ss.; XVII, 5 et ss., etc. Le troisième
signale quelques-un"s des souffrances librement
acceptées par saint Paul: in laboribus... j"j'uniis.
Cf. XI, 23; Act. xx, 31, etc. - Les vers. 6 et 7
continuent la liste Inaugurée au vers. 4 par la
patience. Neuf autres vertus sont cItées. ln ca-
stitate: d'après le grec (è'l &'Y'IO"'1)"t), non pas
la chasteté d'une manière exclusive, mals la
pureté morale, la sainteté de vie. ln scientia:
surtout la science pratique et la sagesse dans
la conduite. ln longanimitate: pour Bupporter
les Injures des adversaires et les fautes des pé-
caeurs. Les mots in Spiritu sancto représentent,
d'après l'opinion la plus probable, les inspira-
tions et les dons du divin Esprit, communl-

Le vers. 2 forme douc une sorte de parentbèse. - qués abondamment aux ouvriers du ChrIst. ln
Les deux détails qui composent le thème des caritate: mals une charité SIncère et agissante
~ersets 3-40 offrent une descriptIon générale (non ftcta; cf. Rom. xlr, 9). ln verbo...: un
de la conduite apostollq~e de saint Paul. Le enseignement toujours Conforme à la vérité (cf.



il COR. VI, 8-12.
'de Dieu, par les armÉis de .la justice à pe~arma justitiœ a dextris et a sini-
droite et à gauche, stns,

8. dans la gloire et l'ignominie, rlâns 8. per gloriam et ignobilitatem, per
la mauvaise et la bonne réputation; infamiam et bon~m famam; ut se duc-
c?mme des séduc~eur.s, et pourtant véri- tores.. .et veraces, sicut qui ignoti, et
dlques; comme l~conn~s, et pourtant cogmtl;
pien connus;

9. comme mourant!!, et voici q~e nous 9. quasi morientes, et ecce vivimus;
vivons; comme châtiés, mais non mis ut castigati, et non mortificati;,à mort j

10. comme tristjjs, et toujours dans 10. quasi tristes, semper autem gau-
la joie j comme pauvres, et enrichiss~nt dentes; sicut egentes, multos aute~ IQ-
beaucoup d'autres; comme n'ayant rien, cupletantes; tanqnam nihil habentes, et
et possédant tout. omnia possidentes.

Il. Notre bouche s'est ouverte pour Il. Osnostrum patet ad vos, 0 Corin.
vous, ô Corinthiens; notre cœur s'est thii; cor nostrum dilatat'um est.
dilaté.

12. Vous n'êtes pas à l'~troit ~u
,

c \

IV,2).In virtute...: avec l'asslstanCè de Cètte force (comp.le vers. 4&). Dans sept membres de phrase.divine, qui éclatait dans les miracles et les actes qui commencent tous par la particule wç (Vulg. :
de courage des apôtres. - Fer arma... Ici la ut, sicut, quasi, tanquam), Paul répond, au
formule se modifie légèrement: la préposition moyen de vigoureuses attestations en sens cou-
cr per» (o~a) preud la place de cr lu» (t'l). Pour traire, à sept accusations outrageautes, que ses
cette raison, plusieurs commentateurs rattachent ennemis portaient contre lui et ses auxiliaires.
ce détail aux suivants (comp. le vers. 8) et non Chaque fois, la conjonction et signifie: Et pour-
aux précédents; mals nous préférons ]a connexion tant. Traités de séducteurs comme leur Maitre,
Indiquée plu~ haut. L'expression arma justit!œ les apôtres étalent les médiateurs de la vérité
~ dextriB et... ne désigne pas des ac1;es de vertu ( veraces; comp. le vers. 7). On les regardait
pratiqués en tont temps, et pour alnsÎ dire dans comme des Inconnus et des hommes sans valeur
touteslesdlrectious;parcons~uent,toutessortes (ignoti) , bien que leur renommée glorieuse edt
de bonnes œuvres. Elle ne figure pM non plus la retenti au loin (cognit!). Oa les traitait comme
prospérité et l'adversité, en tant que les apôtres s'Ils avalent été sur le point de mourir sous le
se seraient servis de ~s situations diverses comme coup des châtiments divins (morientes, casti.
d'Iustruments (cr arma ») pour acquérir la sain. gati), eux qui étalent pleins de vigueur et de
teté et ]a manifester. Il est mieux de prendre le vie, grâce à ]a protection du ciel (ecce vivimus,
mot ar~es dans le sens strict, et de voir dans non mortiftcatiJ. On les voyait toujours plongés
cette formule la désignation de Il toutes les ver. dans les tristesses qui découragent (trisres), tan.
tus et toutes les qnalltés que Dieu accorde à ses dis qu'Ils surabondaient constamment de Joie,
miuistres... pour les mettre à même de remplir malgré leurs tribulations (semper... gauàenres);
lenr mission ». Elles sont nommées Ici armes de dénués de tout (egentts, nihil...), alors qu'Ils
justice, parce qu'elles ~ont fonrnles par la justice, étaient rlcbes eux-mêmes sous le rapport spl-
c..à.d. la sainteté, ou parce qn'elles servent à rituel et qu'Ils enrichissaient les autres (multos
la défendre. Cf. Rom. VI, 13; Eph. vr, 1~. Les aurem..., omnia...).
anciens portaient dans la main droite les armes 3° Saint Panl désire vivement que les chré.
offensives (le glaive, la ]ance, etc.), et dans ]a tiens de Corlntbe, pour mieux pratiquer la sain c
main gauche les armes défensives (le bouclier; etc.). teté, évitent les relations trop Intimes avec les
C'est à cette coutume que font allusion ~s motS paYens. VI, Il. VII., 1.
a dcxtris et a... - Fer gloriam et... cr Dernière 11-13. Dans une apostrophe pleine de tendresse,
série de traits caractéristiques (vers. 8.10), dans Il les conjure de répondre pleinement à son af-
laquelle Il y a cela de particulier que ces traits fection. - Os... paret...; cor... dilatatum... Ces
sont énoncés par des antltbèses. » Au vers. 7b, locutions fignrées marquent, d'une part, la faml.
la préposition o~a, cr per ", signifiait: au moyen lIarlté et l'abandon, qui font 9ue l'on s'exprime
de. Dans celui.cl elle ~ un sens local, et marque librement; de l'àutre, l'amour qui dilate ]e
un état à travers lequel on pl\SSe. Saint P/lul cœur. En les employant, l'apôtre fait allusion
veut dire : Que je sois honoré ou méprisé, qu'on à la description tout Intime qu'II vient de faire
parle mal de moi ou qu'on en dise du bien (per de sa conduite; c'était, el! effet, une véritable
infamiam et...), Je demeure fidèle à nJon devoir e~ion dù cœur, qui témoignait d!! la chaleur
malgré la variété des situations. - Ut..., et... et de la sincérité de se3 sentiments. - 0 Corin.
La construction change de nouveau, quoique les thii. IJ ne]ui arrive que deux fois dans scs
dernières lignes de l'énumération soient toujours épitres, Ici et Phil. IV, 15, d'Interpeller ainsi
un développement des mots: }'fous nous maui- par leur nom ses lecteurs. C'est- un signe parti-
festons en tout comme les ministres de Dieu culler d'affectio!l. - Non !J.ngustiamini... Con.
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stiamini autem in dedans de nous; mais vos entrailles
sont rétrécies.,

13. Eamdemautem habentes remune- 13. Pour me rendre la pareille (je
rationem, tanquam filiis dico, dilata- vous parle comme 4 mes enfants), di la-
mini et vos. tez-vous, vous aussi.

14. Nolite jugum ducere c~m infide- 14. Ne portez pas un même joug avec
libus; quœ enim participatio justitire les infidèles; car quelle union y a-t-il
cum iniquitate? aut quaI societas luci entre la justice et l'iniquité? ou quelle
ad tenebras? association entre la lumière et les té-

nèbres?
15. quaI autem conventio Cliristi ad 15. ou quel accord entre le Christ et

Belial? aut quaI pars fideli cum infideli? B.élial.? ou quelle part entre le fidèle ~t
l'rnfidele?

16. quel rapport entre le temple de
,

, ' "

tinuatlon très délicate de l'Image qui précède: incompatibilité foncière, telle qu'elle existe à plus
le~ Corinthiens n'étalent pas à l'étroit dans le forte raison entre chrétiens et palens. Comme
cœur de Paul. La réciproque n'existait malhen- on le voit par l Cor. v, 9 et ss. ; VII, 12 et ss., etc.,
reusementpasd'nne manière complète (cf. XII,15); on ne doit pas trop presser cet ordre et l'appll-
de là cette réflexion pathétique: angustiamini qner à tontes les relations civiles; ce qn'II inter-
autem... Lenr cœur était étroit à son égard. Il dit surtout aux fidèles, c'est de mener la vie
leur adresse donc cette prière paternelle (tan- criminelle des païens et de marcher dans leurs
quam ftliis) : Dilatamini... (vers. 13). - Les voles, de façon à redevenIr semblables à eux. -

mots eamdem habentes... signifient: afin de me Qure enim...? Pour mieux inculquer cette Injonc;
rendre la pareille. tion à ses lecteurs, Paul l'explique et la motive

14-18. Revenant à l'exhortation commencée par cinq antithèses parallèles, qui font ressortir
au vers. 1, mals presque Immedlatement Inter- la d1Jférence essentielle qnl existe entre les chré- .
rompue, saint Paul en précise mllintenant l'ob- tiens et les Gentils. - PartioipatiD, sooletas...
jet. De même que c'etlt été autrefois pour les Dllns le grec, comme dans le latin, Il Y a cinq
Israélites un très grand péril de nouer des rap- substantifs différents pour exprimer l'Idée d'as-
ports famllleI'S avec les Chananeens, dont les soclatlon, de relations intimes. Ce fl\it montre
mœurs dépravees et les pratiques Idolâtrlqnes que saint Paul possédait une connaissance assez
ne pouvaient que les corrompre, de même en complète de la langne grecque. - Les deux pre.
était-II pour les chrétiens relativement aux mlères antithèses, vers. 14b, opposent le chrls-
païens, à Corinthe surtout. La recommaullatlon tlanlsme, représenté comme la justice et la In-
directe est très brève, et a lien sous une forme mlère, au paganisme, envisagé comme Identique
Imagée: NolitB jugum duoere... Dans le grec : à l'Iniquité et aux ténèbres: justitire oum..., luoi
Ne devenez pas étEpo~VYOVV'tE. avec les Infi- ad... Rien de plus exact que ces rapprochements:
dèles. Par cette expression, Intraduisible autre- eu théorie comml) en pratique, la religion du
ment que par une paraphrase (porter le Joug Christ est sainteté et sanctification, lumière brll-
avec un animai d'une autre espèce), l'apôtre rap- laute; le paganisme est, IIU contraire, souillure

morale et ténèbres intellectuelles. Cf. v, 21;
Rom. VI, 19; Eph. v, 8,11-12, etc. - Latrol-
slème antithèse, "ers. 15", met en regard l'un
de l'autre les chefs, les fondateurs des deux
systèmes religieux eu question, Notre-Seigneur
Jésus-Christ et Satan: Qure oonventiIJ Christi
ad...? cLe mot Belial est hébreu (b'li'al) et
signifie à la lettre Il Inutlllté»; puis, par déri-
vation, iniquité. Cf. Deut. XIII, 14; Job, XXXIV,
18, etc. Saint Paul a donc pn s'en servir pour
nommer celui qui est par antonomase l'Inutile et

Joug pour des bêtes de trait. l'lnI~ue. - La quatrième antithèse, vers. 15",
(D'après un ancien manusorit.) a lieu au point de vue des partisans des deux

religions: ftdeli oum injJ.deli. Pour le chrétien,
la fol est la base de tout; aussi est-II appelé

pelle évidemment la loi mosaïque qui Interdisait « fidèle ». En cela Il n'a rien de commnn avec
d'atteler ensemble deux animaux d'espèces dlffé- les Infidèles, les païens. - La cinquième anti-
rentes, par exemple uu bœuf et un âue. Cf. Lev. thèse, vers. 16", met en opposition le~ rites des
XIX, 19 et Deut. XXII, 10. Dans le premier de deux cultes: templo Dei oum idolis. D'un
œs passages, les LXX nomment précisément côté, le temple du Dieu vivant et très saint;
les animaux en q)1es~lon É'tEp6~vyo" et saint' de l'autre, des Idoles abominables et sans vie. -

Paul leur a emprunté ce mot, qui ml1rque une ~'apôtre développe œ contraste dans la eecon~e". .



Dieu et les idoles? Car vous êtes le oum idolis? Vos enim estis te~plum
temple du Dieu; vivan~ '. comme Dieu ~c pei ~vi, s!cu.t .dicit peus : Quo~iam
dit: J'habiteraI au mIlIeu d'eux, et Je mhabltabo m IllIs, et mamblllabo Inter
marcherai parmi eux j je serai leur Dieu, e03; et ero illorum Deus, et ipsi erunt
et ils seront mon peuple. mihi populus.

17.'C'est pourquoi sortez du milieu 17. Propter quod exite de media
d'eux et séparez-vous-.en, dit le .Sei- ~orum, et separa~ni,.d.i~it Dominus, et
gneur, et ne touchez pOInt à ce qUI est Immundum ne tetlgentls j
impur;. ... 18t .. t b.18. et Je vous ,recev;raI, Je seraI votre . . e ego reclpla~. vos 1 ~ . ero .vo IS
père, et ~ous serez mes .fils et mes filles, m. patre.m.' et vo~ entls ~IhI m fillos et
dit le SeIgneur tout-puIssant. fillas, dIClt Dommus ommpotens.

CHAPITRE VII.

1. Ayant donc, mes bien-aimés, de 1. Ras ergo habehtes promissiones,
telles promesses, purifions-nous de toute -~arissimi, mundemus nos ab omni in-
souillure de la chair et de l'esprit, ache- quinamento carnis et spiritus, perficien-
vant notre sanctification dans la crainte tessanctificationem iri timore Dei.
de Dieu.

moitié du vers. 16, eu rappelant aux chrétiens ressemble le plus se tronve dans Jérémie, XXXII,
, qu'Ils sont eux- m~mes le temple du Seigneur: 37; mals nous avons en outre Ici des échos

Vos (d'importante nlanuscrits grecs ont« nos »)... de Jérémie, UXI, 9, d'IsaYe, XLIII, 6, de Deut.
estis.,. Cf. l Cor. lU, 16, etc. D'où Il suit qu'Ils XXXII, 6,9, etc. Quoi qu'il en soit, il est cer-
sont tenus de fuir et d'abhorrer J'idolâtrie, sous tain que, sous la 101 ancienne, Jéhovah avait
peine de profaner en eux - mêmes ce sanctuaire. adopté les Israélites pour ses fils (cf. Rom. IX, 4),
- Sicut dicit... Cette parole divine, dont notre et que ce privilège appartenait davant..ge encore
auteur se sert pour établir que les chrétiens aux chrétiens. lcf. Rom. VIII, l. -16).
sont ]e temple ùe Dieu, est empruntée au Lévl- CRAP. VII. - 1. Récapitulation et conclusion.
tique, XXVI, 12, et citée d'une manière assez - Bas... promissiones: les promesses contenues
libre d'après les LXX. Les premiers mots,inhf],- dans les divers textes qnl viennent d'être allé.
bitabo in illis, semblent être une réminiscence gués. - Puisque les chrétiens sont les temples
d'Ézéchiel, XXXVII, 27. Dans ces deux passages et les enfants de Dlen, ils doivent vivre dans
de J'Ancien Testament, Dieu promet de fixer sa nne entière sainteté, évitant avec soin tout ce
demeure au milieu d'Israël; promesse qu'II réa- qui pourrait profaner soit leurs corps (ab... in-
IIsa lorsqu'II vint habiter symboliquement dans quinamento corporis), comme le ferait J'lmpn-
le tabernacle, pnls dans le temple. Mals Il réside diclté, soIt leurs âmes (et spiritus), comme le
plus réellement encore dans J'Église, et dans feraient J'orgnell, J'avarice, etc. Cf. l Cor, vIl,34.
les âmes des fidèles. - Propteo: quod... Dans les - Perftcientes... Au baptéme, la sanctification
vers, 17 et 18, saint Paul combine et cite avec du chrétien est commencée; Il doit travailler à la
beaucoup de liberté sous le rapport des expres- perfectionner 8ans cesse. - ln timore... Non
slons, quoique très exactement sous celnl des pas la crainte servile, mais celle qui, associée
pensées, plusieurs autres textes sacrés, afin de à J'amour filial, produit d'excellents résultats
démontrer que les chrétiens formant une nation moraux.
sainte, qui appartient à Dieu, Il ne leur est pas
possible d'avoir des relations intimes avec les § V. - EœpUcations de saint Paul au sujet de
païens. - Les mots e",ire... retigeriti8 sont sa première épttre, de manière à r~ndre
extraits d'Isaïe, LII, Il. Le prophète, contem- complète sa réconciliation avec les Corin-
plant d'avance la fin de la captivité de Baby- thiens. VII, 2 -16.
lone, presse ceux des Juifs qui seront alors en
Chaldée de quitter ces réglons profanes, et de Dans cette p~ge, pleine d'aftectlon paternelle
se tenir en garde contre les souillures du pa- et de touchantes insinuations, J'apôtre reprend
ganisme. Son langage convenait parfaitement J'exposé de ses impressions récentes, qu'il avait
aux chrétieus de Corinthe. - De medioeorum: interrompu à la fin du chap. II pour entrer dans
du milieu des Infidèles. - Et ego reciptam... des considérations d'un ordre plus général. Il
(vers. 18). Il est dimclle de déterminer la pro- montre qu'II n'y avait plus aucune raison pour
venance réelle de çette citation. Le texte qui lui que la bonne entente qui existait autrefois entre


